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AU FRONT FRANÇAIS 
(De notre Correspondant de Guerre) 

De l'un des forts que défendent nos li-
gnes de l'Est, je vois s'étendre sous un so-
leil enfin radieux l'immense plaine de 
Woevre. Le ciel est bleu, le temps clair, 
mais il ne s'agit pas de jouir d'un beau 
panorama, il s'agit de se battre. A la vé-
rité, nous sommes ici dans un secteur cal-
me. Si l'on se bat, c'est là-haut. Les avions 
tnnemis, toute cette matinée, multiplient 
leurs incursions sur la région barroise. 
Les obus traceurs et les shrapnells bom-
bardent sans interruption l'essaim des pi-
rates de l'air. Las de regarder si le ciel ne 
Bous tombe pas sur la tête, je parcours 

. lie l'œil les positions que nous occupons 
lin face de l'ennemi. 
t-- Elles sont, selon l'expression qui fait ima-

ge, cristallisées depuis un an et demi. De-
vant moi, dix, vingt villages de Wœvre, 
avec le réseau innombrable des routes blan-
ches. Les cloches devraient sonner dans 
toutes les petites églises qu'entourent des 
agglomérations de toits, et les champs, en 
cet août finissant, devraient être emplis de 
travailleurs. Mais non, c'est le silence ab-
solu, le désert, et le soleil n'éclaire que les 
campagnes abandonnées, les maisons rui-
nées. Les Hauts-de-Meuse s'étagent à ma 
gauche. Le camp des Romains, où sont les 
Allemands, est un observatoire excellent 
pour surveiller la plaine. Nous n'en con-
naissons pas la valeur en tant que position 
fortifiée, non plus que celle du fort de Lion-
Ville, qui est en face de lui. 

J'ai soigneusement visité un des forts de 
WDouaumont, de Vaux et de Troyon. Le va-

1 ïeureux officier qui me faisait faire le tour 
du propriétaire sait ce que c'est qu'une ca-
nonnade. Il a été terriblement blesse, et il 
fut sous l'orage des obus de tous calibres. 
IL'un de ces bombardements se chiffrait par 
32,000 projectiles en vingt-quatre heures. 
L'admirable soldat s'étonne moins de n'y 
avoir pas laissé sa vie que de n'être pas 
devenu fou. Il a vu s'écrouler les murail-
les les plus épaisses, s'effriter les coupoles 
d'acier. Il n'a plus de confiance que dans 
le béton, après avoir vu un obus de 400 
neutralisé par une couche de èette matière. 
La puissance de l'explosif est telle à pré-
sent qu'il faut aller chercher une casemate 
d'abri à vingt mètres sous la terre et le 

j TOC. 
"T Au-dessus de cet abîme, le fort peut s'é-

crouler sans dommage pour ceux qui ha-
biteront ces catacombes et qui resteront 
futiles observateurs de l'inscription qu'on 
lit dans tous les forts de l'Est : « S'enseve-

lir sous les ruines plutôt que de se ren-
dre ». 

Ce n'est pas que la paix idyllique règne 
sur tout ce front de Woevre et des Hauts-
de-Meuse, La plaine où les étangs multi-
pliés attestent qu'en plein été des combat-
tants s'embourberaient, n'est accessible ni 
à des assaillants, ni à des positions sérieu-
ses d'artillerie. Peu désireux d'y laisser 
leurs os comme par le passé, les Allemands 
se contentent d'un rôle expectant. Ils ont, 
dans les villages bas qu'ils occupent autour 
du Mont-Sec, de petites garnisons de land-
wehr. 

Au-dessous d'un fort qui est à nous, ils 
possèdent un grand village où ils ont creu-
sé un long tunnel qui communique avec 
l'autre versant du mont. Ce sont d'ailleurs 
d'infatigables constructeurs de galeries, et 
la guerre de taupes n'a pas de meilleurs 
adeptes. Ils s'y sont spécialement appliqués 
sur les Hauts-de-Meuse, une fois qu'ils ont 
été convaincus de l'inutilité de combattre 
dans cette gigantesque cuvette de la Woe-
vre. 

Il semble que 6ur certains points de cel-
le-ci on soit mutuellement résolu à ne pas 
s'exciter. Des mitrailleuses guettent les im-
prudents et le reste du temps se passe en 
patrouilles. L'une de ces dernières, alle-
mande, enleva l'autre soir un cuistot de 
chez nous qui était allé porter la soupe à 
des copains. 

Si de la plaine on se rapproche des bois, 
la guerre s'anime. La forêt d'Apremont, le 
bois d'Ailly, le bois Brûlé et le bois Jaune 
ne sont point des lieux d'élection. Les 
meurtriers engins de tranchées s'y em-
ploient activement. Là on est nez à nez et 
l'on se massacre obstinément. 

Parfois, comme aujourd'hui, lorsque je. 
reviens dans une ville d'arrière, les Alle-
mands s'offrent le barbare plaisir de bom-
barder des civils. Il est midi. Vingt-sept 
obus de 150 tombent sur l'innocente cité. 
Les habitants ont des abris à leur dispo-
sition, mats ils bravent le sort. Sous une 
porte coohère. une jeune maman tient dans 
ses bras une blonde fillette. « Tu n'as pas 
peur, n'est-ce pas ? » L'enfant fait non de 
la tête. Une jeune fille a ramassé dans la 
rue un éclat encore brûlant. « Voyez com-
me c'est chaud, monsieur !» Et un vieil-
lard qui lisait son journal sur un banc dû 
la place publique ne s'est pas interrompu 
sinon pour dire : « Que ces gens-là sont 

{ embêtants I » 
Emile THOMAS. 

PRUSSIENS 
ET BAVAROIS 
On a hiea tort de dire que les loups ne 

se mangent pas entre eux. Les Boches 
n'ont pas de ces scrupules. Les Allemands 
ttu nord sont en train d'envahir la Bavière 
(El de la traiter en pays conquis. La vie 
devenant difficile chez eux, ils s'abattent 
comme des sauterelles chez le frère voi-
sin, et se mettent en devoir de ne lui lais-
ser que les os et la peau, 

Le Bavarois tondu crie comme un beau 
- diable et dénonce les véritables razzias 

que les « indésirables » du Nord pratiquent 
cyniquement. Ils se présentent dans les 
huttes, dans les fermes, payant en bel ar-
gent et en belles paroles, mais si on les 

; éconduit, ils vont jusqu'à la menace. Les 
Incidents se multiplient. Les journaux pro-
testent avec l'approbation de la censure. 

« Les journaux, dit la Munchener Augs-
burger Abendzeitung, sont remplis de 

L plaintes sur l'accaparement de comestibles 
par les Allemands du Nord qui villégia-
turent en Bavière. Les accapareurs sont 
devenus une plaie. En 1916, ie nombre des 
étrangers atteignait 400,000 : ce fut comme 
Bi des tribus entières d'Allemands du Nord 
avaient émigré pour des mois au sud-ouest 
le l'empire... Tout était mis en œuvre pour 
extorquer au paysan les produits dont il 
avait peine à se passer pour lui-même. Le 
butin emmagasiné dans des malles, pa-
niers, caisses, boites, prenait le chemin de 
rAllemagne du Nord. » 

Les feuilles de Bavière ne orennent pas 
de métaphores pour appeler ces collec-
tionneurs de victuailles des « étrangers ». 

'->~Ëlles signalent chez eux » une forte dose 
/ rie l'impudence propre aux Allemands du 

Nord ». 
Les Bavarois ne s'en sont pas tenus â 

des manifestations platoniques de mécon-
tentement. Ils ont pris l'offensive. Puis-
qu'on les traitait comme les Allemands 
traitent les pays envahis, ils ont pris quel-
ques mesures de défense assez originales 

' qu'énumère avec indignation un journal 
lûe Berlin, la Taegliche Rundschau : 

« Les étrangers. en villégiature dans le 
district de Berchtesgaden (Bavière), vien-
nent d'être imposés d'une façon toute spé-
ciale. Tandis qu'ils paieront 100 % de plus 
pour le pain, ils n'auront droit qu'à la 

.moitié de la quantité de lait allouée quoti-
Aûiennement à chaque particulier; ils ne 

pourront recevoir ni œufs, ni produits à 
p&se de farine. De plus, après quatre se-
piaines de séjour, ils devront quitter le 
district. Lee baigneurs de Reichenhall, 
jeeuls, sont à l'abri de ces mesures. » 

La colère du journal de Berlin est 

Félicieusement comique. Il se révolte à 
idée que les Bavarois osent se soustrai-

re au pillage organisé par leurs frères 
iflu nord. Il somme l'office impérial d'ali-
mentation de dire si « de telles prescrip-
tions sont conformes à la loi ». Mais l'of-
fice impérial d'alimentation a d'autres 
Soucis, et-il se tient coi. 

• Il ne nous déplaît pas de constater que 
funion sacrée est fort ébranlée par ces 

-^querelles alimentaires. Elles feront plus 
Ipour désagréger le bloc loyaliste alle-

mand que « l'esprit démocratique » dont 
tes naïfs attendent de si beaux résultats. 
j< Quand je ne parle pas, je ne pense pas » 
kiit notre Midi de France. « Quand je ne 
mange pas, je ne pense pas », réplique 
l'Allemand du Nord. Potir lui, les grandes 
pensées viennent non du cœur, mais du 
ventre ! 

P. B. 

Verrons-nous des Chinois 
sur notre Front ? 

Tien-Tsin, 20 août. — Le gouvernement de 
, Pékin est fréquemment sollicité depuis quel-
4>X[ue temps par des généraux de l'armée chi-

< noise, qui désirent être autorisés à servir en 
Europe avec leurs troupes. 

CYCLISME 

Walthour fait une Chute et se fracture 
le Crâne 

Paris, 19 août. — Cette après-midi, au vé-
jdrome du Parc des Princes, le coureur cy-

cliste Walthour, 39 ans, sujet américain, a 
fait une chute, par suite de l'éclatement du. 
pneu d'avant de sa bicyclette et s'est frac-
turé la base du crâne. 

Il a été transporté à l'hôpital dans un état 
ftrès grave. 

r Au cours de la nuit, l'état de Walthour 
létait stationnaire, Sans aggravation appa-
rente. 

'Application de la Loi Mourier 
LE DÉCRET 

Paris, 20 août. — Le « Journal officiel » pu-
blie un décret portant énumération des uni-
tés combattantes dans lesquelles seront ver-
sés les militaires visés par l'application de 
la loi Mourier. 

Ce décret est précédé du rapport suivant : 
« Monsieur le Président, 

» La loi du 16 août 1917. fixant les affecta-
tions aux unités combattantes des mobilisés 
officiers, sous-officiers et soldats, apparte-
nant à l'armée active et à la réserve de l'ar-
mée active, stipule dans son article : 

» 1. Que les militaires qu'elle saisit seront 
versés dans les unités combattantes dont 
l'énumération fera l'objet d'un décret. 

» Tel est l'objet du décret ci-joint que j'ai 
l'honneur de soumettre à votre haute appro-
bation. 

» L'énumération qu'il contient comprend 
des formations qui, à proprement parler, ne 
peuvent être appelées combattantes, telles 
les unités de sapeurs, de navigation, et les 
groupes de brancardiers, d'autant, pour ces 
derniers, que leur personnel est neutralisé 
au regard des conventions internationales. 

«L'insertion de ces formations dans la 
liste répond à la nécessité de les ravitailler 
en professionnels des jeunes classes. 

» Par contre, cette énumération ne ren-
ferme pas tous les éléments de l'armée ap-
pelés à combattre, telles les unités territo-
riales qui ne peuvent évidemment recevoir 
des mobilisés des classes jeunes visés par 
la loi. 

» Il doit être entendu, d autre part, que si 
la loi oblige à verser certaines catégories de 
mobilisés aux formations combattantes, elle 
ne crée en aucune manière pour les militaires 
laissés en dehors de ces prévisions, un droit 
à ne pas servir dans ces formations. 

» La loi du 10 août 1917 a pour but, non 
de stabiliser des situations acquises, mais de 
fixer un programme minimum d'aménage-
ment. Le commandement ne saurait se tenir 
en deçà de ce programme sans violer la loi. 
Il peut dépasser, si les besoins du service 
l'exigent. 

» Sisrné : PAINLEVÊ. » 
DECRET 

Article 1er. — Sont réputées unités combat-
tantes pour l'application de la loi du 10 août 
1917, les formations mobilisées énumérées ci-
après: 

ARMEES DU N011B ET DU NORD-EST 
1« Etat-major, divisions actives d'infanterie 

et de cavalerie, état-major de brigades actives 
(ou anciennement dites de réserve) d'infan-, 
terie et de cavalerie, état-major de comman-
dements d'infanterie des divisions actives ou 
anciennement dites de réserve, missions mi-
litaires près les armées américaines, belges 
et britanniques, en ce qui concerne le per-
sonnel employé dans les divisions et forma-
tions subordonnées, missions militaires char-
gées de l'administration de l'Alsace en ce qui 
concerne le personnel des cercles de Thann et 
de Dannemarie, dont la résidence est fixée à 
moins de huit kilomètres des lignes. 

2° Infanterie: Corps actifs et anciennement 
dits de réserve.. 

3o Cavalerie: Corps actifs et unités de ré-
serve montés ou non montés, troupes d'auto-
mitrailleuses et d'auto-canons. 

4o Artillerie: Artillerie des divisions et des 
corps d'armée à l'exclusion de: l'état-major 
de l'artillerie des corps d'armée, l'état-major 
du parc d'artillerie des corps d'armée, les 
équipes de réparations divisionnaires et de 
corps d'armée, artillerie d'armée, artillerie de 
tranchée, artillerie hippomobile, artillerie de 
position à l'exception du grand parc d'artil-
lerie et de l'état-major de l'artillerie d'armée, 
artillerie lourde à tracteur à l'exception des 
unités de réparation, réserve générale d'artil-
lerie lourde à l'exception de l'état-major de 
la réserve générale d'artillerie lourde, d|es 
batteries de construction de voies normales, 
des unités de. réparation, des unités de tra-
vailleurs, des parcs d'artillerie d'assaut à 
l'exclusion de l'état-major de l'artillerie d'as-
saut, unités de tir contre avions à l'excep-
tion des postes ou sections demi-flxes instal-
lés à demeure à une distance du front supé-
rieure à quinze kilomètres. 

5° Génie: Génie des divisions et des corps 
d'armée à l'exclusion de l'état-major du gé-
nie des corps d'armée, compagnies de sa-
peurs-mineurs à la disposition des armées, 
compagnies spéciales, compagnies d'électri-
ciens, compagnies de pontonniers, unités de 
première ligne à l'exclusion des parcs, com-
pagnies de sapeurs de chemins de fer à l'ex-
clusion des compagnies de travailleurs, sec-
tions de projecteurs de campagne d'armée, 
compagnies de sapeurs de navigation, per-
sonnel marinier seulement. 

fio Aéronautique : Aviation, escadrilles, per-
sonnel naviguant de toutes autres formations, 
aérostation, compagnies d'aérostlers, observa-
teurs et personnel de manœuvres, équipages de 
ballons dirigeables. 

7° Santé : Groupe de brancardiers, année 
d'Orient, Maroc. 

lo Mêmes formations que pour le front du 
Nord et du Nord-Est en ce qui concerne les 
états-majors; 

8» Formations qui reçoivent normalement des 
hommes du service armé des classes 1903 et 
plus jeunes. 

Algérie, Tunisie : Formations actives affec-
tées à la défense de la colonie et du protecto-
rat, colonies des pays de protectorat autres 
que le Maroc, formations actives. 

Glissions étrangères : Missions militaires en 
Russie et en Roumanie, en ce qui concerne le 
personnel employé dans les armées et dans 
les formations subordonnées. 

Art. 2. —- Le personnel de-s groupes de bran-
cardiers classés dans les unités combattantes 
demeure neutralisé conformément aux con-
ventions internationales en vigueur. 

Art. 3. — Le ministre de la guerre est chargé 
de l'exécution du présent décret, qui sera pu-
blié au « Journal officiel » de la République 
française et inséré au « Bulletin des Lois ». 

A Travers la Presse 
HERVE CONTRE HUMBERT. 

«MARTELAGE» ET «PERCEE» 

Paris, 20 août.^ 
M. Gustave H^rvé relève dans la Vic-

toire que le sénateur Charles Humbert, 
dans le Journal, après s'être extasié de-
vant la formidable préparation d'artille-
rie que les Anglais et nous-mêmes avons 
apportée dans cette offensive des Flan-
dres, en tire, cette leçon que nous sommes 
enfin arrivés à la bonne méthode, celle du 
« martelage » qui est, en somme, la con-
damnation de la « percée ». 

M. Gustave Hervé s'insurge contre cette 
théorie, tout en reconnaissant les résultats 
de la campagne : » de's canons ! des muni-
lions ! » 

D'abord, rien ne prouve encore que la per-
cée soit impossible après un bon martelage, 
et, au contraire, certains faits semblent éta-
blir qu'en certaines circonstances la percée 
eût été possible si le haut commandement 
l'avait cru davantage. 

A l'appui, M. Hervé cite deux cas : Ga-
rency (mai 1915) et Péronne (4-5 juillet 
1916), ce dernier confirmé par le chef d'ar-
mée von Below : 

Le danger de ce nouveau doctrinarisme, 
c'est que demain ou après-demain, si l'on a 
mis dans la tête de nos généraux que toute 
percée est impossible, ils manqueront des 
occasions comme celle de Carency et comme 
celle de la Somme ; même quand la dernière 
ligne fortifiée de la position ennemie sera 
bouleversée et occupée, même si l'ennemi a 
sur ce point une défaillance morale momen-
tanée, ils n'oseront pas en profiter et ils 
manqueront l'occasion d'amener un repli 
général et désordonné de l'ennemi, qui lui 
coûterait plus cher que son repli, fait tran-
quillement, 11 y a quelques mois, de Bapau-
me, de Péronne et de Noyon. 

Du martelage, tant qu'on voudra 1 
Mais à une condition, c'est que dans l'es-

prit de nos soldats et surtout de leurs chefs, 
le martelage ait pour couronnement la per-
cée. 

FRANCE, ITALIE ET ESPAGNE 

A l'occasion du voyage de M. Poincaré 
en Italie et des dépêches officielles qui ont 
été le post-scriptum, M. Albert Milhaud 
écrit dans le Rappel : 

Si nous voulons de part et d'autre repren-
dre respectivement Trente et Trieste, l'Al-
sace et la Lorraine, il. faudra rester unis 
pour les conserver. Nos deux pays veulent 
avoir, comme le dit le roi d'Italie, « des fron-
tières libres à jamais soustraites aux atta-
ques d'arrogants adversaires ». On les con-
querra en commun pour les défendre d'ac-
cord. L'Italie ne peut pas oublier suivant le 
mot d'un publiclste italien, que « la frontière 
occidentale de l'Italie ce ne sont pas les Al-
pes-Maritimes, c'est le Rhin» et que «Metz 
est la base allemande pour l'invasion de 
l'Italie ». Nous rie pouvons pas oublier, nous, 
suivant le mot du même publiclste, M. Li-
bère Tancredi, que « Trieste est la base au-
trichienne pour l'invasion de la France». 

Un jour, l'Espagne, à son tour, compren-
dra qu'elle-même «ne se défend sur les Py-
rénées qu'en se défendant sur le Rhin». 
Déjà, dans les éléments les plus sagaces de 
sa population éclairée, elle prend conscience 
des divers liens qui l'unissent à ses sœurs 
latines. Le rapprochement plus étroit de 
l'Italie et de la France rendra l'Espagne 
plus attentive à la valeur du bloc latin 
pour la consolidation de l'Europe occiden-
tale. 

UNE VUE SUR L'ALLEMAGNE 

Le leader du ' New-York Herald, Pierre 
Veber, nous rapporte aujourd'hui ces pro-
pos recueillis ces jours-ci d'une personne 
très au courant de ce qui se passe chez 
nos ennemis : 

L'Allemagne est plus épuisée qu'on ne le 
croit généralement; Au début de la guerre, 
vous aviez- tendance à exagérer cet épuise-
ment Aujourd'hui vous péchez par l'excès 
contraire. Je ne vais pas jusqu'à dire que 
cet épuisement puisse amener forcément la 
fin des hostilités. Cette fin, pour être une 
vraie fin, ne peut être amenée que par la 
victoire. Ce que je puis seulement vous dire, 
c'est qu'à l'heure actuelle en Allemagne, 
pour manger à sa faim, il faut avoir 40,000 
francs de rentes 

La disette est telle que l'on prévoit le 
moment où l'on obligera les enfants à mai* 
cher nu pieds. La disette est plus sensible 
encore dans le compartiment des matières 
grasses; ainsi, le savon faisant défaut, on 
ordonna de remplacer le linge de table par 
du papier. Mais le papier a fait défaut aus-
si; alors on le remplaça par la plus fran-
che cordialité. 

Symptôme assez curieux : la fonte com-
mence à manquer ! Ce que l'Allemagne 
payait 60 francs, elle ne peut l'obtenir pour 
300 dans les pays neutres. Or, elle se van-
tait d'être la nation la plus riche en fonte ; 
en ce moment elle achèterait au prix que 
l'on voudrait, et elle ne trouve pas ven-
deur. 

L'opinion, dans certains milieux neutres, 
c'est que le kaiser voudrait bien obtenir la 
paix et qu'il n'v parvient pas. Soyez sûr 
que l'offensive de Galicie a été une offen-
sive politique; l'Autriche donnait de sérieu-
ses inquiétudes. Il fallait lui rendre un peu 
de mordant. 

On prête au kaiser l'intention d'arrêter 
les hostilités avant l'entrée en scèrs des 
Américains; nos ennemis redoutent l'inter-
vention de ce nouvel allié, qu'ils savent im-
placable. 

Vous me questionnez sur la «disette 
d'hommes». A mon avis, elle est indiscu-
table; elle se décèle partout. Les Allemands 
ont-ils caché l'étendue de leurs pertes ? Je 
ne puis l'affirmer. Mais J'estime qu'ils n'ont 
plus le matériel humain nécessaire pour 
arrêter le flot montant de leurs adver 
saires. 

Les financiers allemands sont extrême-
ment inquiets, non seulement pour l'ave-
nir, mais aussi pour le présent. La paix sur 
la base du «statu quo », qui serait la moins 
onéreuse pour les centraux, est encore trop 
onéreuse, car elle laisserait l'Allemagne 
ruinée et sans crédit; pourtant, il n'est pas 
un seul Allemand un peu instruit qui ne 
comprenne qu'on exigera ce que le. pape 
appelle des restaurations. C'est donc la con-
tinuation forcée de la guerre. Là-bas on 
espère encore ! Quoi ? On ne sait pas ! 

Ce dont l'Allemand souffre le plus, c'est 
l'impossibilité de commercer. Tant que les 

j ouvriers sont soldats, la crise est retardée; 
: mais à la paix elle éclatera telle que la j prévoient les économistes. 

Ainsi, l'ennemi se trouve entre une guer-
j re qu'il ne peut plus continuer et une paix 

dont il redoute les conséquences. Et je crois 
! bien qu'il redoute encore plus la paix que 
j la continuation de la guerre. 
| Nous reproduisons cette opinion telle 
1 qu'elle nous a été donnée; il nous est im-
: possible d'en vérifier les raisons. Nous ver-

rons si les événements la justifient. Ajou-
tons que la personne que nous avons in-
terrogée fixe à mai prochain la cessation 
des hostilités. 

 * 1 

: Trente Avions allemands 
ont survolé la Hollande 

Rotterdam, 20 août, — Il est maintenant 
positivement établi que trente avions alle-
mands au moins ont survolé, vendredi, le 
territoire hollandais. 

La nouvelle Bataille de Verdure 
est engagée 

Elle se développe à notre avantage. — Nos Troupes 
ont déjà fait de nombreux prisonniers 

 , « 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 A-oût (83 heures) 

La lutte d'artillerie a pris une activité 
marquée dans la région de BRAYE et de 
CERNY, ainsi que sur les DEUX RIVES 
DE LA MEUSE, notamment dans le sec-
teur de BEZONVAUX. 

Du SO Août 
En BELGIQUE, lutte d'artillerie assez 

violente dans la région au NORD DE 
BIXSCHOOTE. 

En CHAMPAGNE, nos batteries ont exé-
cuté des tirs efficaces sur les organisations 
allemandes. Plusieurs incursions dans les 
lignes ennemies nous ont permis de rame-
ner des prisonniers 

Sur les deux RIVES DE LA MEUSE, nos 
troupes se sont portées ce matin à l'atta-
que des positions allemandes avec une ma-
gnifique ardeur. 

Aucune action d'infanterie. 
REIMS a reçu 600 obus.. Un civil a été 

blessé. 

(14 heures) 
D'après nos premiers renseignements, la 

nouvelle bataille de Verdun se développe à 
notre avantage sur un iront de dix-huit ki-
lomètres, du BOIS D'AVOCOURT AU 
NORD DE BEZONVAUX. 

De nombreux prisonniers sont déjà ra-
menés à l'arrière. La bravoure de nos trou-
pes est au-dessus de tout éloge. 

Dans la région de BADONV1LLERS, 
nous avons aisément repoussé un coup de 
main ennemi. 

Assez grande activité d'ariillerie en 
HAUTE-ALSACE 

Un Ouragan de feu sur le Front italien 
Rome, 20 août. — L'artillerie italienne a 

ouvert dimanche matin un feu terrible con-
tre les positions autrichiennes situées entre 
le Monte-Nero, au nord de Tolmino, et le 
Monte-Hermada, près de la mer, qui barre 
la route de Trieste, soit sur les 65 kilomè-
tres environ du front de l'offensive italienne 
du printemps dernier. 

Le Communiqué officiel annonçant ce bom-
bardement ajoute que l'aviation et l'aéro-
nautique italiennes déploient la plus grande 
activité, jetant la panique aux points de 
concentration de troupes et à l'arrière des 
lignes ennemies. Le bombardement a at-
teint dimanche soir une intensité inconnue 
jusqu'à présent. Une quantité formidable de 
canons a été màssée tout le long du front, et 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Une opération de détail exécutée avec 
succès, ce matin, vers la route d'Ypres à 
Poelcapelle, nous a permis d'avancer no-
tre ligne d'environ cinq cents mètres, sur 
un front de mille six cents mètres, et d'at-
teindre au prix de pertes minimes tous nos 
objectifs, comprenant une série de fermes 
fortement organisées. 

L'ennemi, qui a subi de lourdes pertes, 
a laissé un certain nombre de prisonniers 
entre nos mains. 

Le nombre de prisonniers faits par les 

Une contre-attaque lancée, au cours de 
la nuit, sur les positions enlevées par nous 
hier matin ai SUD-EST D'EPEHY, a été 
entièrement rejetée à la suite d'un violent 
combat. 

Du 19 A.oût (soir) 
alliés, au cours des combats du 16 courant, 
au nord-est d'Ypres, s'élève à deux mille 
cent quatorze, dont cinquante officiers. 

Le vent d'ouest a continué hier à souf-
fler avec violence. Nos pilotes n'en ont 
pas moins poursuivi tous les fours avec 
activité et succès leurs opérations de bom-
bardement, leur travail en liaison avec 
l'artillerie et la prise de vues photographi-
ques. Trois appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens et quatre au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du SO A.oût (après-midi) 
Nous avons exécuté avec succès, la nuit 

dernière, un coup de main au SUD DE 
LENS. Notre ligne a été légèrement avan-
cée sur le front de la bataille d'Ypres au 
SUD-EST DE SAINT-JANSTOECK. 

Les Défenses formidables de Lent 

-4-
Trois Agents de Désertion 

condamnés au Maximum 
Toulouse, 20 août. — La cour d'appel de 

Toulouse a condamné à cinq ans de prison 
chacun, c'est-à-dire au maximum de la pei-
ne, les nommés Gabriel Descoins, François 
Lasserre et Jean-Marie Moga, qui avaient 
été respectivement condamnés, par le tribu-
nal correctionnel de Toulouse, à quatre ans, 
deux ans et un an de prison comme agents 
de désertion. 

Front britannique, 20 août. — L'ennemi 
montre manifestement l'intention de tenir 
dans Lens si possible,, et son procédé des 
fortifications bétonnées y a atteint son point 
culminant. Les égouts ' eux-mêmes ont été 
élargis et bétonnés. Au-dessus les caves, dé-
jà solidement voûtées, ont été encore ren-
forcées. Les fosses des mines, les caves en 
ruines, les conduits d'écoulement, tout a été 
renforcé par des travaux en ciment armé. 
Lés maisons ont été démolies systématique-
ment, de manière à former de larges ave-
nues pour les tirs en enfilade. 

Au cours d'une attaque locale, les Cana-
diens ont eu à combattre dans un de ces 
systèmes de défense, et le combat qui eut 
lieu à ta grenade et à la baïonnette, et qui 
fut féroce, tourna à leur avantage. 

Le nombre des prisonniers faits hier seu-
lemenl au cours des combats devant Lens, 
s'élève à 1,150, et encore ne sont-ils pas tous 
dénombrés. 

L'Importance qu'ils attribuent à Lens 
Front britannique, 20 août. — n n'est ques-

tion, au quartier général anglais, que de 
l'effronterie des Boches. Après leur men-
songe sur la prise de Langemarck, ils es-
saient de nouveau de nier les progrès bri-
tanniques devant Lens. 

« A Lens, dit le radiotélégramme alle-
mand, nous avons trouvé un ordre du jour 
d'après lequel nos ennemis se proposaient 
d'atteindre Vendi-lc-Viel,'qui est à 4 kilomè-
tres du front actuel. » 

Cet ordre du jour, qui n'a jamais existé, 
est, en effet, une trouvaille a l'aide de la-
quelle la garde prussienne masque sa dé-
confiture : 

« Les vagues d'assaut, continue le iantas 
tique rapport officiel, se sont écroulées de-
vant notre tir et nous les avons refoulées 
jusqu'à notre troisième ligne» (sic). 

Voilà une étonnante manière de confesser 
que cette ligne et les deux précédentes ont 
été prises. Quoi qu'il en soit, ce bulletin 
montre l'importance attachée par nos enne-
mis à la possession de Lens. 

 ^ 

Communiqué belge 
Le Havre, 49 août. 

Au cours de la nuit du 47 au 48 cou-
rant, une de nos patrouilles a combattu 
des éléments avancés sur la rive gauche 
de l'YSER, au sud de SAINT-JACQUES-
CAPELLE. 

Hier et aujourd'hui, notre artillerie a 
exécuté une dizaine de tirs de destruction 
sur les batteries ennemies etv neutralisé 
quelques autres de celles-ci. 

Notre aviation a montré une grande ac-
tivité. La semaine dernière, malgré le 
barrage continuel, opposé par l'aviation 
ennemie, qui opère en formations denses, 
nos avions ont exécuté de nombreuses 
missions au-dessus des lignes ennemies et 
mitraillé celles-ci à faible attitude. 

Le 46 août, le sous-lieutenant Thieffry 
a abattu sbn septième aoion allemand. 

flfmée d'Orient 
LES EFFETS DU BOMBARDEMENT 

DE MONASTIR 

Corfou, 20 août. — Outre les victimes non 
encore dénombrées et un grand nombre d'é-
difices détruits, un bon quart de Monastir a 
été brûlé à la suite du bombardement de ven-
dredi. La population, affolée, composée en 
majeure partie de femmes et d'enfants, s'en-
fuyait des maisons détruites et incendiées, 
dans diverses directions. Elle a été recueillie 
et dirigée sur l'arrière. 

Insurrection en Serbie 
et en Bulgarie 

Corfou, 20 août. — L'insurrection en Ser-
bie a atteint non seulement la région de la 
Morava, mais aussi quelques régions de la 
Macédoine, et même celles de la vieille Bul-
garie. . Un fugitif a annoncé aux autorités 
françaises que deux bataillons du 5e régi-
ment supplémentaire ont été envoyés du 
front pour réprimer l'insurrection dans le 
département de Tetovo. 

Une insurrection dans la région de Kus-
téndll, en vieille Bulgarie, où le* insurgés 
ont incendié Bossiligrad, aurait eu lieu si-
multanément avec celle de Serbie. 

En Finlande 
la Situation reste grave 

La Mort d'Almereyda 
Paris, 20 août. — Le corps d'Almereyda, qui 

devait être rendu à la famille aux fins d'in-
humation, est reteiu encore à Fresnes par 
les autorités judiciaires, ce qui semble in-
diquer que l'instruction n'est pas close, com-
me l'ont annoncé les informations officielles. 

Helsingfors, 19 août. — Des désordres se 
sont produits hier. Le nombre des marins 
et des soldats qui y ont participé est insi-
gnifiant. L'intervention des représentants 
des organisations exécutives démocrates, 
ainsi que le tact des autorités misses loca-
les ont contribué à la solution favorable 
des événements. 

Dans les sphères compétentes, la démis-
sion du sénateur Tokkoy èst considérée 
comme naturelle, en raison, de ses rapports 
difficiles avec les autres membres du Sé-
nat et la nécessité de la formation d'un 
nouveau Sénat. 

On doute que Tokkoy puisse se charger 
de la présidence du nouveau Sénat, sa ma-
nière d'agir ayant trouvé de la désappro-
bation, même dans le parti socialdémo-
crate. En général, la formation d'un Sénat 
socialiste inspire des doutes. Le refus des 
socialdémocrates forcera apparemment le 
gouverneur général à s'adresser, pour la 
formation du Sénat, à un autre et plus 
nombreux parti, à savoir le parti vieux- é 
finnois. 

Quoi qu'il en soit, la situation actuelle 
est considérée comme grave. 

On prépare la Campagne d'Hiver 
Pétrograd, 20 août. — Le gouvernement 

russe prend actuellement toutes ses dispo-
sitions en vue d'une quatrième campagne 
d'hiver : tous les contrats passés avec les 
industriels et ies agriculteurs par les auto-
rités civiles et militaires ont été renouve-
lés. Le calme de l'hiver sera employé à la 
préparation de la campagne de printemps. 

Les Prévisions de Korniloft 
Pétrograd, 20 août. — Le général Korni-

loff, qui vient de passer une demi-journée 
à Pétrograd, a réçu les représentants de 
la presse au moment de partir. A leurs 
questions sur la situation militaire, le gé-
néral, a répondu : 

« Vous avez pu constater que les choses 
vont un peu mieux sur le front. Partout, 
maintenant, notre armée montre à nou-
veau de la résistants Grâce à des mesures 
énergiques et qui deviendront plus éner-
giques, notre armée retrouve son aptitude 
au combat. Le point où j'ai des craintes 
est le front roumain, où il faut s'attendre 
a un grand développement des opérations. 
D'autre part, je m'attends à de fortes pous-
sées allemandes sur le front nord, et je 
ne serais pas étonné si elles étaient combi-
nées avec une manœuvre navale et une 
tentative de débarquement. » 

Le Transfert de la Famille impériale 
à Tobolsk 

Pétrograd, 19 août. — Le gouvernement 
provisoire communique la note suivante : 

« Le gouvernement a décidé, pour des con-
sidérations et des nécessités d'ordre d'Etat 
de transférer dans une nouvelle résidence' 
l'ex-empereur et l'ex-impératrice, qui sont 
détenus et surveillés. La ville de Tobolsk a 
été désignée pour être la nouvelle rési-
aence de l'ex-empereur et de l'ex-impéra-
trice qui y ont été transférés. Des mesures 
de sûreté avaient été prises à cette occasion. 
Les enfants et quelques personnes de l'en-
tourage de l'ex-empereur et de l'ex-impéra-
trice se sont rendus avec eux à Tobolsk de 
leur plein gré et dans les mêmes conditions 
qu'eux. » 

Peines sévères contre ceux 
qui outrageraient les Alliés 

Pétrograd, 20 août. — Un article du jour-
nal « Novaya Jizn » renfermant des expres-
sions blessantes et outrageantes à l'égard 
des puissances alliées et leurs représentants 
a provoqué l'indignation dans les sphères 
du gouvernement provisoire. Celui-ci a 
adopté à ce sujet une loi punissant de la 
réclusion dans une forteresse les coupables 
d'outrages à l'égard d'une puissance alliée, 
ses souverains ou chefs d'Etat, ainsi qu'en-
vers son gouvernement et ses représentants 
diplomatiques. 

Le rédacteur en chef du « Novaya Jizn » 
est Maxime Gorki. 

LA PAIX DU PAPE 
Commentaires autrichiens 

Bàle, 20 août. — Les journaux autrichiens, 
qui n'ont pas encore le texte intégral de la 
Note du pape, commencent maintenant à 
prendre position. 

La « Beichspost.» voit daus la démarche 
de Benoît XV un appui moral pour les em-
pires centraux, car dans l'ensemble elle ex-
prime des idées maintes fois exposées par 
les dirigeants de l'Allemagne et d$ l'Autri-
che, et elle conclut : «Les empires centraux 
feront tout pour soutenir l'effort de Be-
noît XV. » 

L' « Arbeiter Zeitung », organe des socialis-
tes, approuve d'autant plus l'initiative du 
pape que les moyens indiqués par le saint-
père comme nécessaires à une paix juste et 
durable furent déjà préconisés par les socia-
listes. 

Toutefois, la «Deutsche Volksblatt», sans 
méconnaître l'importance de la démarche 
pontificale qui a surtout pour but d'amener 
la possibilité d'un échange de vues, se mon-
tre assez sceptique en ce qui concerne le 
succès définitif de cette initiative. 

Commentaires espagnols 
Madrid, 19 août. - Le < Diaro Universal», 

commentant l'initiative du pape, croit que 
l'occasion n'était pas propice, ni le contenu 
du document bien choisi. 

Le journal signale que l'intervention de 
l'Espagne aurait dû être sollicitée pour que 
la voix du pape arrivât aux pays avec les-
quels le Vatican n'a pas de relations direc-
tes. 

« En outre, dit-il, notre médiation nous 
aurait permis d'examiner le terrain et de 
préparer quelque chose de plus précis pour 
l'avenir. Nous aurions ainsi donné signe de 
vie, mais on a préféré nous laisser dormir, 
et, dans cette lutte internationale, celui qui 
dort est tout près de la mort. » 

Le « Dlarlo » termine en -demandant au 
ministre des affaires étrangères d'expliquer 
les raisons pour lesquelles l'intervention de 
l'Espagne n'a po3 été sollicitée. 

A la Bourse de Berlin 
Zurich, 20 août. — A la Bourse de Berlin, 

la publication de la Note pontificale a pro-
voqué une baisse considérable de toutes les 
valeurs de guerre, et une hausse des va-
leurs du temps de paix. 

Le Récent engagement naval 
d'Héligoland 

Londres, 20 août. — La demièr,e affaire 
qui a eu lieu dans la mer du Nord a duré 
dix minutes, mais cela a suffi pour infliger 
des dommages très sérieux aux bateaux 
allemands qui y prirent part. Suivant la 
version allemande, une patrouille alleman-
de dans la mer du Nord rencontra des croi-
seurs et des contre-torpilleurs ennemis à 
la limite de la zone barrée par les mines, et 
les attaqua. Les Allemands ajoutent, na-
turellement, qu'ils n'ont pas eu de pertes. 

Michaelis va s'expliquer 
sur ia Note du Pape 

Zurich, 20 août. — Il se confirme que le 
chancelier Michaelis prononcera, demain 
mardi, à la séance de la commission prin-
cipale du Reichstag, un grand discours sur 
la Note du Vatican et sur les buts de guer-
re de l'Allemagne. Toute ia presse d'outre-
Rhin prévoit que ce discours aura une 
grande importance politique. 

Les milieux bien informés afflruient que 
le discours de Michaelis restera complète-
ment dans le cadre des déclarations anté-
rieures de Bethmann-Hollweg et des au-
tres dirigeants allemands. Le chancelier re-
merciera le pape d'avoir tenté de rétablir 
la paix et acceptera ses bons offices, tout 
en se référant aux propositions des empi-
res centraux du 12 décembre. 

Michaelis affirmera que les puissances 
centrales sont prêtes à entrer à tout mo-
ment en négociations en .vue d'une paix 
pleine d'honneur, donnant toutes les ga-
ranties de développement économique et 
politique à l'Allemagne, à l'Autriche-Hon-
grie et à leurs alliés. Il précisera aussi la 
situation de l'Allemagne en cas de pour-
parlers de paix. 

On assure que le chancelier parlera éga-
lement de la situation militaire des empi-
res centraux. 

Des députés amèneront le débat sur les 
questions de la censure d'Etat de siège, 
ainsi que sur la situation alimentaire. 

Cette séance, qui, satfs contredit, peut 
avoir une portée considérable, est attendue, 
dans tous les milieux politiques allemands, 
avec une impatience extrême. 

La Fraude sur le Blutage 

La Jurisprudence de Poitiers 
Toulouse, 20 août. — Le tribunal correc 

tionnel de Muret relaxait récemment, en ad-
mettant leur bonne foi, deux boulangers de 
Rieux et Bérat, détenteurs de provisions de 
farine de froment d'un blutage inférieur à 
85 %. Ces décisions ayant été frappées d'ap-
pel par le ministère public, la cour de Tou-
louse vient de les réformer. Ces boulangers 
sont condamnés à 5 fr. d'amende à titre d'a-
vertissement, et la cour a proclamé, contrai-
rement à la thèse récente du tribunal de 
Poitiers, la parlaite légalité des décrets en 
cette matière. 

AU MAROC 

Le Rebelle germanophile 
Abd el Malek battu 

Tanger, 19 août. — En présence de l'effer-
vescence des tribus qui subissent l'influence 
d'Abd-el-Malek, l'agitateur aux gages de 
l'Allemagne, le groupe mobile de Taza, con-
centre à M'Coun, se poria le 4 apût dans la 
région de Sidi-Belkacem pour y installer un 
poste pour couvrir le pays des Haoura. 
Abd-el-Malek avait rassemblé près de la 
même région une harka de trois mille fusils 
avec ordre de s'opposer à la marche du 
groupe mobile. 

Après deux heures de combat, notre avant-
garde, soutenue par le canon, a enlevé d'as-
saut trois crêtes successives, pendant que 
les contingents dissidents attaquaient vive-
ment notre flanc gauche. L'ennemi fut re-
poussé partout. Le groupe mobile ayant 
atteint son objectif, campa le soir même à 
Belkacem. 

Nous avons eu dans cet engagement sept 
tués et vingt-trois blessés, tandis que les 
pertes de l'ennemi se sont élevées à soixan-
te-quatre tués, plus un grand nombre de 
blessés, -

Malgré cet échec, l'ennemi, par de violen-
tes contre-attaques, renouvelées du 6 au 9 
août, poursuivit le combat. Cette série d'at-
taques infructueuses lui coûta encore qua-
tre-vingts tués. 

L'emplacement du poste est resté fixé sur 
la rive est de l'oued M'Coun, à proximité 
d'une source. 

Cette sanglante défaite des dissidents sous-
trait à leur action des populations qui se 
sentent désormais protégées par nous et en 
témoignent leur satisfaction. Des symptô-
mes de détonte sont signalés partout. 

Diverses fractions des Branes et autres 
tribus, que l'agitateur avait réussi à attirer 
commencent à le désavouer et à manifester 
leur soumission. 

les patrouilles de reconnaissances ia.ppo* 
tent que les effets du bombardement sont 
effroyables dans les lignes autrichtennea. 

Le Communiqué officiel autrichien d'hier, 
annonçant le bombardement, avoue que lej 
obus italiens portent bien au delà des tran. 
chees de première ligne. On envisage le» 
d'importantes et prochaines opérations dan* 
la direction de Trieste. 

Le Canon tonne sur tout le Carso 
Berne, 20 août. — Le canon est déchaîna 

de Tolmino à la mer. On annonce également 
que l'empereur Charles se rend de nouveau 
sur le front italien et qu'il visitera tout 
d'abord le secteur du Carso. 

L'AUTRICHE 
serait prête à céder à l'Italie 

des Terres irrédentes 

Turin, 20 août. — Selon un renseignemoi.. 
de bonne source, l'Autriche désire tellemeui 
la paix qu'elle serait disposée à accordei 
les territoires demandés par l'Italie dans le* 
pourparlers engagés à la veille de l'intsrveik 
tion italienne. Naturellement, l'Italie n< 
pourrait accepter maintenant cette traneac< 
tion. L'Allemagne empêcherait son alliée 
d'établir ce précédent, mais cette informa» 
tion digne de foi est très significative. 

Aux Etats-Unis 
LES REVELATIONS DE M. GERARD 

Les Conditions de Paix de 
de Bethmann-Hollweg 

Londres, 20 août. — La partie des mémo! 
l'es de M. Gérard publiée aujourd'hui par U 
« Daily Telegraph » traite de l'idée de la 
paix telle que les Allemands l'entendent. 

«A la fin de janvier 1917, dit M. Gérard 
alors que M. de Bethmann-Hollweg me par 
lait encore une fois de paix, je lui dis: 

— Quelles sont donc ces conditions de paij 
auxquelles vous faites constamment allu-
sion ? Voulezrvous me permettre quelques 
questions précises à ce sujet? Première 
ment : les Allemands sont-ils prêts à éva-
cuer la Belgique? 

— Oui, mais avec des garanties. 
— Quelles sont ces garanties ? 
— Il se peut que nous soyons obligés ik 

retenir les forts de Liège et de Namur. I' 
nous faut aussi d'autres forts et des garni 
sons à travers la Belgique ; il nous faut de; 
voies ferrées, des ports et tous autres mo 
yens de communication. Les Belges ne pour 
ront plus maintenir une armée; mais nous 
nous devrons avoir lç droit de conserver un< 
armée considérable en Belgique. Nous de-
\ons également obtenir le contrôle commet 
clal de la Belgique. 

» Je répondis à tout cela : 
— Je ne vols pas que vous laissiez beau-

coup aux Belges, sauf que le roi Albert au 
ra le droit de résider à Bruxelles avec un« 
garde drhonneur. 

— Nous ne pouvons permettre que la Bel-
gique' soit comme un ouvrage avancé du 
l'Angleterre. 

• Je demandai ensuite: 
— Et le nord de la France ? 
— Nous acceptons d'évacuer, répondit 11 

chancelier. 
— Mais la frontière. orientale 1 
— Il nous faut là une rectification très im-

portante. 
— Au sujet ae la Roumanie ï 
— Nous laisserons la Bulgarie s'arrange» 

avec la -Roumanie. 
— Et la Serbie ? 
— On pourra permettre l'existence d'uni 

très petite Serbie, mais cela, c'est l'affair( 
de l'Autriche. Et il nous faut des indemnité^ 
de tous. On doit, en outre, nous rendre tou< 
nos navires et nos colonies. » 
L'ARMEE AMERICAINE VA AVOIR 

SES COMMUNIQUÉ; 

Washington, 20 août. — La publication 
officielle de» bulletins de guerre commei» 
oera le 27 août. Ils donneront la nomencls" 
ture des pertes. 

2,000 OFFICIERS VONT S'EMBARQUER 
POUR LA FRANCE 

Washington, 19 août (officiel). — 2,000 ofK 
ciers américains ont été désignés pour s/ 
rendre immédiatement en France, où ils ter 
mineront leur instruction et formeront le ca 
dre du corps expéditionnaire. 
UNE SOCIETE DE VIGILANTS 

CONTRE LES PAOIFI8TEÎ 
DES CARREFOURS 

New-York, 20 août. — Un comité de vigi 
lants, composé de citoyens patriotes de New 
York, a commencé à fonctionner contre le< 
orateurs de coins de rues, qui abusent de li 
liberté de la parole pour attaquer les proj et 
de guerre américains. 

Les vigilants dispersent d'autorité cm 
réunions, et font dresser des procès-verbau} 
aux orateurs, ce qui est le droit de tout ci/ 
toyen américain. Quand eux-mêmes sont ar 
rê'tés par la « disturbance », — provocatic 
de désordre sur la voie publique, — les ju'-e 
les acquittent invariablement. 

En Espagne 
le Calme se rétablit 
xvladrid, 1,9 août. — On mande de Barce» 

lone que la tranquillité règne dans la ville. 
Demain lundi, les usines et fabriques re-
prendront le travail normal. 

Les autorité-, militaires ont reçu diverse* 
sommes représentant un total de 25,000 pe-
setas pour récompenser les soldats qui ss 
sont fait remarquer par leur dévouement 
au cours de ces derniers jours. De diffé-
rents points de l'Espagne, des adresses do 
félicitations arrivent au gouvernement. 

On mande de Cast -llon, que les ouvriers 
de cette ville ont également décidé de re-
prendre le travail demain. 

Madrid, 19 août. — M. Sanchez Guerra, 
ministre de l'intérieur, confirme ce soiï 
que la situation redevient normale dans 
tout le pays. Le calme renaît également 
dans la région minière du Rio-Tinto. 

Les autorités de Bilbao espèrent que de* 
main lundi, lorsque les usines annonceront 
l'ouverture aes ateliers. 50 pour 100 au 
moins des ouvriers métallurgistes repren« 
dront le travail. 

LA GREVE EST TERMINEE 

Madrid, 20 août. — Il se confirme que lu 
grève générale a complètement avorté, la. 
tranquillité est maintenant rétablie dans 
toutes les provinces. 

LE MANIFESTE REVOLUTIONNAIRE 

Madrid, 20 août. — Le Manifeste publié pa» 
le Comité révolutionnaire de la grève géné-
rale et distribué clandestinement dans tou» 
les milieux ouvriers d'Espagne expose le» 
buts de la révolution. 11 faut remarquer qui 
la plupart des signataires de ce Manifest» 
ont été arrêtés dès les .promières heures d« 
la grève générale; ils appartiennent poux lî 
plupart au parti socialiste, à l'Union génà 
raie des travailleurs et au parti républicain 

QUELLE SERA L'ATTIT'IDE 
DES PARLEMENTAIRES? 

Madrid, 20 août. — On se demande main» 
tenant ce que feront les parlementaires qui 
avaient participé il y a quelques jours à la 
Conférence de Barcelone. On a dit avant* 
hier qu'ils s'étaient réunis à Oviedo. On n'a 
jusqu'à présent aucune confirmation de cet-
te nouvelle. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 août 1917 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNI 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE II 
Au Château d'Albert l'Ours 

(Suit!) 

w_ Cela est évident. 
Il paraissait soucieux. 
*~ Aldorf ?... 
—- Monseigneur ? . 

Que penses-tu que je doive taire au su-
jet de cette fille ? 

— Je ne sais trop... Il faudrait que ]e ré-
fléchisse. 
: —Ici... n me parait que c'est jouer un 
jleu dangereux... Si Zita s'avisait d'aller se 
blairidre à ma femme... 

• —R faut éviter cela à tout prix. 
— Et miis,.. t'ai beau être margrave de 

Brandebourg, je ne me sens pas encore 
bierr le maître ici... Sans compter qu'une 
aventure de ce genre, si elle tournait mal,. 
pourrait indisposer la population. 

— En effet, il vaudrait mieux, à mon avis, 
attendre que nous soyons de retour à Kir-
chausen. 

— N'est-ce pas?... Alors, tu enlèves Zita... 
Tu la conduis à Zollern, et... le reste me 
regarde... Qu'en penses-tu? 

— On ne peut mieux dire. 
— Va revoir ma femme et reviens vite... 

Je ne puis me passer de toi... 
CHAPITRE III 

Propos d'amour et autres 
Charlotte avait ordonné à Zita : 
— Sous aucun prétexte tu ne laisseras en-

trer quelqu'un dans ma chambre. 
— Même monseigneur le margrave? 
— Lui surtout ! 
Et comme Zita paraissait étonnée : 
— Je ne veux pas que mon mari sache que 

je suis en conférence avec le baron Aldorf 
Il pourrait croire que je m'occupe de tes 
amis, avoir des soupçons. 

— Comptez sur moi, noble dame, person-
ne n'entrera, pas même monseigneur 

— Bien. 
Charlotte ayant fejmé la porte, laissé re-

tomber la tenture, courait se jeter au cou 
d'ALdorf que Zita venait d'introduire 

— Enfin, je te revois mon amour... dit-elle 
en l'embrassant... Sois sans crainte... nous 
pouvons nous aimer en toute sécurité Zita 
veille... et si Frédéric survenait... 

— Charlotte, dit Aldorf, soyons prudents 
Ton mari sait que Je suis auprès de tôt S'fl 
survenait à l'impTavista— 

— Zita veiUe, te dis-je, et elle a l'ordre 
de ne pas le laisser approcher. S'il insistait, 
elle ferait du bruit, nous préviendrait adroi-
tement. Je suis obligée d'agir ainsi, ne con-
naissant pas les détours de ce château ni 
les passages secrets. Mais j'ai bien exami-
né cette chambre, et nous sommes à l'abri 
de toute surprise. Pas de porte secrète, pas 
d'autre issue que celle qui donne dans l'an-
tichambre où veille la Bohémienne. Mais 
pourquoi es-tu soucieux ? 

— Ah I dit Aldorf, se laissant tomber sur 
une chaise basse garnie de coussins, j'ai 
motif d'être soucieux, et je ne comprends 
pas ta gaîté, ton insouciance après ce que 
je t'ai dit tout à l'heure. 

— Les amis de Zita sont en fuite, et c'est 
ce qui te trouble ? Ne devrais-tu pas au con-
traire te réjouir de voir de quelle façon les 
événements nous servent ? Tu n'es pas com-
promis dans l'évasion de ces hommes et 
l'on ne pourra te soupçonner d'être d'ac-
cord avec eux, quoi qu'ils fassent com-
prends-tu bien? L'un d'eux aime Zital II 
la retrouvera, sois-en sûr. L'amour ne con-
naît pas d'obstacles. Les deux prisonniers 
une fois libres, ne se hâteront pas de se' 
réfugier en pays étranger, mais recher-
cheront avec ardeur Zita, qu'ils trouveront 
dans les bras de Frédéric. Tu n'auras pas 
à intervenir... ni moi. Laisse les événe-
ments suivre leur cours, et bientôt, mon 
Albert, tes vceux seront comblés et ta Char-
lotte t'appartiendra toute. Tu dépendras 
son époux, son maître. 

Aldorf l'avait prise dans ses bras. 
Gagné par la confiance qu'avait sa maî-

tresse, il oubliait tous les soucis de l'heure 
-mreaente. il oimiiaU Zoilarn, et, arisé par- la 

passion, il s'abandonna aux caresses leri-
tes de sa maltresse. ^ 

Un bruit de voix leur parvint. 1 
C'était une discussion. 
Charlotte, s'arrachant aux bras d'Aldorf, 

nwirmura : 
— C'est mon mari ! 
— Que faire? s'écria Aldorf affolé... 
— Cache-toi sous mon lit, dit Charlotte à 

demi nue et ne bouge pas, quoi que tu en-
tendes. 

Ramassant son épée, sa toque, son justau-
corps, Aldorf se glissa avec peine sous le 
grand lit sculpté. 

Charlotte, très calme, acheva de se dévê-
tir, se glissa dans le lit et, prenant une pose 
paresseuse, arrangeant ses cheveux sur l'o-
reiller, elle ferma les yeux, feignit de dor-
mir. 

Mais la discussion hors de la chambre 
semblait s'être apaisée, on n'entendait qu'un 
murmure indistinct, celui d'une conversa-
tion paisible. 

Que se passait-il donc derrière cette porte 
entre Zita et Zollern 7 

Rien que de très simple : 
Zita exécutait sa consigne. 
Zollern, larsqu'Aldorf l'avait quitté, était 

testé un moment c'n proie à des sentiments 
très complexes. 

Dans son cerveau en ébullition, tout se 
mélangeait : Zita, les prisonniers, la rage 
de voir lui échapper ceux qui l'avaient in-
sulté. 

Par où commencer ? Que faire ? 
Les intérêts de l'Etat de Brandebourg 

aussi le sollicitaient et son ambition lui fai-
sait un devoir de no rien négliger. 

Uru.«quemant il se décida. Il se rendait 
aunrès de Chai'luftta alla d'assister à son eiu. 

tretien avec Aldorf, de crainte que n'échap-
pât au baron une parole imprudente. 

Et, par la même occasion, il verrait Zita I 
Ce nom seul suffisait à l'affoler. 
Comment jusqu'ici avait-il pu résister au 

désir furieux qui le tenaillait, faisait af-
fluer le sang a son cerveau, bouleversait 
tout son être? ' -y' , , 

Pour apaiser la fièvre qui était en lui, il 
fallait que son désir fût assouvi... 

Il fallait que Zita lui appartînt qu il la 
tînt, frémissante entre ses bras, étouffant 
sous ses rudes baisers les gémissements de 
cette colombe craintive. Il Dallait qu il la 
sentît vaincue par sa passion désordonnée, 
bestiale. 

A cette vision, Zollern ricana. 
— Oui... oui... Je la veux, et elle sera 

à moi en dépit de tous les obstacles Je 
briserai tout ce qui se mettra entre elle et 
moi Je ne puis attendre plus longtemps. 
Aldorf est auprès de Charlotte... Je vais dire 
ou'il veut que Zita lui soit rendue à l'ins-
tant et que n'osant formuler sa demande, 
c'est moi qu'il a chargé de la réclamer Le 
baron dira comme moi, emmènera Zita. 
Je la ferai cacher ici... et ce soir... 

Il ne termina pas sa -phrase, se rendit d'un 
pas rapide vers les appartements de la com-
tesse de Hohenzollern, à l'autre extrémité 
du château. 

Il trouva Zita assise, rêveuse, souriante. 
Elle pensait à Jacqueminot. 

Zollern, entré sans bruit, s'arrêta pour la 
contempler. 

Qu'elle était belle et désirable, cette fille 
de Bohème 1 Plus jolie que Charlotte, cer-
tes ! Plus jolie que toutes les fille» et nobles 

.dames de Bavière. Un tel tatésor de beauté. 

rester plus longtemps sans 

adoucissant sa 

re-

vit 

ne pouvait 
maître. 

— Zita... dit le margrave 
voix rude. 

Zita se leva, pâlit. 
— Monseigneur, balbutia-t-elle, excusez 

moi..* je ne vous avais pas entendu. 
Zollern sourit, s'avança lentement. 
— Tu es plus belle que jamais 1 dit-il. 
Puis, devenu soudain méfiant : 
— Ma femme est là ? demanda-t-il. 
— Oui, monseigneur... mais elle ne 

çoit pas. 
— Même moi ? ricana Zollern, qui 

Zita se placer devant la porte comme pour 
la défendre... Quelle est cette plaisanterie ? 
Quel tour yendable veut-elle encore me 
jouer? Aldorf est-il avec elle? En ce cas... 

Il fit un mouvement. 
— N'entrez pas, dit Zita, élevant la voix 

pour èore entendue, n'entrez pas, monsei-
gneur. C'est l'ordre de ma noble maîtresse. 

— Laisse-moi passer \ dit Frédéric rude-
ment. 

Et il étendit la main pour éloigner Zita, 
qui ieta un cri de terreur. 

Alors, se ravisant, calmée comme par en-
chantement, elle prit la main de Zollern, 
étonné, et lui demanda : 

— Monseigneur, voolez-vous me permettre 
de regarder les lignes de votre main. Ja-
mais ie ne vis lignes si curieuses. 

Frédéric de Hohenzollern, superstitieux 
comme tous ceux de son époque, fut pris 
de crainte. 

— Ho 1 jeune fille, que veux-tu dire pur là 't 
Il me revient que tu es de Bohême comme 
cette vieille femme qui osa s'interposer en-
tre noms et que Je châtiai de son audaee. 

Au souvenir de sa me»e adoptive lâchWf 

ment assassinée par cet homme, Zita paliî 
et dut baisser ses paupières pour masquer 
la flamme de colère qui brillait dans ses 
yeux. 

Elle pensa que sa maîtresse avait dû l'en-
tendre, qu'elle allait venir. Or, ce qu'elle 
voulait avant tout, c'était rendre service à 
celle qui lui témoignait tant d'amitié. Ella 
comprenait vaguement que la présence d'Ak 
dorf dans la chambre de Charlotte était anor* 
maie. 

Si candide qu'elle fût, son instinct de 
femme lui faisait pressentir obscurément 1* 
vérité. 

Zollern entrant à l'improviste, cela poi» 
vait causer une catastrophe. 

Sa maîtresse avertie devait — ainsi pen* 
sait-elle — prendre les précautions nécessai» 
res pour éviter un malheur et faire dîsps* 
raître Aldorf. 

Il fallait avant tout gagner du temps. 
— Monseigneur, il n'y a nulle sorcsllerin 

à lire dans les lignes de la main... C'est uns 
science qui me vient des Bohémiens, il est 
vrai, mais qui ne saurait toucher en rien 
aux choses de la religion. Voulez-vous ma 
permettre, monseigneur, de voir votre dec« 
tinée dans votre main ? 

Le ton de Zita était si insinuant, si caree. 
sant, que Zollern n'hésita plue. 
- Par le diable 1 fit-il, sll y a pé^é <M 

ceci, c'est toi qui le commets et non. Bttoi. ej 
dom Jacobus, mon cha^laim m absoudr, 
au plus tôt, sll ne veut que Je lui âonrn d« 
ma dague dans latgorge. C'est araire a loi 
de dire des patenôtres pour ̂ ±lètï^StW 
fautent et de. le» atosowire. Allons, veg&mo 
dans ma mm 



^^...^Wtàws^^ LA PETIIfc. Lsi;lUWUt eam 
DE LA BALTIQUE AU CAUCASE 

Les Russes repoussent 
toutes les Attaques 

'Pétrograd, 49 août (officiel). 
FRONT OCCIDENTAL : Au sud-ouest 

jîu LAC NAROCZ, environ deux compa-
gnies allemandes n soutenues par r artille-
rie, ont pris l'offensive et ont attaqué nos 
branchées dans la région du village de 
1STAH0VTZE. Elles ont été repoussées 
par notre tir de barrage. Sur le reste du 
front, fusillade et reconnaissances d'éclai-
f-eurs. 
! FRONT ROUMAIN : Pendant la fournée 
)du 5 août ((48 août), l'ennemi a entrepris 
hne série d'attaques' dans la direction 
k'OCNA (au sud de GROZESCI); il a été 
frepoussé. 

! Dans la journée du 5 (48 août), dans la 
Région de SLONICOU, la lutte s'est pour-
suivie avec des alternatives diverses. En 
fin de compte, toutes les attaques ont été 
fepoussées. 
( FRONT DU CAUCASE : Dans la direc-
tion de KARPOUT, faible attaque des 
Wurcs repoussée. Fusillade sur le reste du 
Iront. 
r —•— 
£0,000 Soldais naximalistes 

font Amende honorable 
Pétrograd, 19 août. — A Pétrograd même, 

BTès de vingt mille hommes de la garnison, 
nul avalent refusé jusqu'ici, sur les conseils 
Bes maximalistes et des agents germano-
philes, de partir sur le front, viennent de 
faire savoir à M. Kerensky par une déléga-
tion qu'ils demandaient à être envoyés le 
[plus tôt possible en première ligne pour 
^ffacer le souvenir de leur attitude passée. 

Le Général Plumer reçoit la Croix 
de Guerre 

Ma/nce, 19 août — Le général Anthoine, 
*f>!i mandant les forces françaises sur notre 
gauche, dans les Flandres, vient de décorer 
ne la croix de guerre plusieurs hommes 
jde la Nouvelle-Zélande. Il a épinglé, sur la 
poitrine du général Plumer, la môme dis-
tinction en l'honneur de sa victoire de Mes-
sines. 

Enormes Pertes allemandes 
Londres, 19 août. — Bien que prévenue 

JHe notre attaque, l'artillerie allemande ne 
ïious a guère gênés; nos canons semblent 
avoir étouffé toute résistance de la part 
pe l'ennemi. 

Au cours de l'affaire de Langemarck, un 
bataillon allemand reçut l'ordre de contre-
jottaquer : quarante hommes seulement 
(marchèrent à l'assaut; c'est tout ce qui res-
tait du 3e bataillon du 263e régiment d'in-
ïanterie. La 79e division de réserve et la 
fclie ont cruellement souffert. Dans certains 
jcas, l'ennemi n'a résisté que pour éviter 
n'avoir à se trouver de nouveau sous notre 
barrage en se retirant. 
I Dans les combats de Lens, six bataillons 
Be la 4e division de la garde se trouvèrent 
engagés et furent à peu près anéantis : 
leurs pertes dépassèrent de beaucoup le to-
tal de celles des Canadiens, au cours de 
l'engagement tout entier. 

! La 7e, la 8e et la lie divisions de réserve 
bnt également été sérieusement éprouvées, 
fci bien que les Canadiens ont mis quatre 
{divisions hors de combat en vingt-quatre 
Jieures 
1 Le nombre de jeunes soldats de la classe 
1919 faits prisonniers est élevé. 

DU MONT NERO A L'ADRIATIQUE 

L'Artillerie italienne 
devient très active 

'Rome, 49 août (officiel). 
Depuis hier, à l'aube, noire artillerie bat 

fvec violence les position* ennemies de-
puis le MONT NERO JUSQU'A LA MER. 

Nos escadrilles d'avions et de dirigea-
bles bombardent efficacement les rassem-
blements de troupes sur l'arrière des li-
gnes adverses* 

Confirmation autrichienne 
Genève, 19 août. — Le Bulletin autrichien 

jfl'hier huit heures du soir signale que de 
.Violents combats d'artillerie sont engagés 
feur l'Isonzo. Les Italiens bombardent 1 ar-
rière des positions ennemies et rassemblent 
ries troupes entre le Mrzli-Uhr (Carso) et la 
trier. 

EK GRÈCE 

Un Recueil des Trahisons 
de l'ancien Régime 

Athènes, 19 août. — M. Politis, ministre 
Ses affaires étrangères, dépose le Livre 
Blanc sur le bureau de la Chambre, puis il 
Ajoute : 

«C'est une amère ironie d'appeler «Livre 
Blanc» ce document, dont la lecture donne 
la preuve de la plus criminelle spéculation 
Sur les suprêmes intérêts nationaux, du hon-
teux mensonge des gouvernants du pays, de 
Ja déchéance morale et du déshonneur. Le 
«Livre Blanc» devrait être appelé «Livre 
Noir ». Les documents qu'il contient repré-
sentent la plus obscure, la plus noire page 
pe la longue histoire grecque. » 

M. Politis termine en disant qu'il publie 
les documents pour éclairer le monde sur 
ce qui a été fait a l'insu du peuple de la Grèce 
Et pour éclairer la majorité qui a suivi M 
IVenizelos, afin de démontrer que les diri-
geants n'étaient pas seulement traîtres, mais 
bu'ils étaient aussi indignes de s'appeler 
«eilènes. (Vifs applaudissements.) 

lia Guerre aérienne 
Onze Avions boches abattus 
Six autres gravement endommagés 

NOS ESCADRILLES 
bombardent les Gares et Etablissements 

ennemis 
Paris, 19 août (officiel). — Notre 

aviation de chasse s'est montrée par-
ticulièrement active dans la journée 
du 18. Onze avions sont tombés en 
flammes ou ont été complètement dé-
truits à la suite de combats aériens 
avec nos pilotes. En outre six appa-
reils ennemis ont dû atterrir dans 
leurs lignes avec de graves avaries. 

Dans la nuit du 17 au 18, et dans la 
journée du 18, nos avions ont bombar-
dé les gares de Cortemack, Thouroub 
Lichtervelde, Ostende, Cambrai ; les 
baraquements de la forêt d'HouthuIst, 
la gare de Dun-sûr-Meuse, les dépôts 
de munitions de Bantheville. Un in-
cendie a éclaté dans la gare de Cam-
brai et dans un établissement. 

BORDEAUX 

Action aérienne contre Gand 
Gand, 18 août. — Vers onze heures, hier 

soir, les habitants de Sas-de-Gand ont été ré-
veillés par de violentes explosions de bom-
bes qu'on lançait apparemment sur Selzae-
te. Les canons antiaériens ont ouvert un feu 
nourri. Il paraît que Gand a été bombardé 
par des aviateurs. 

Contre les Spéculateurs 

Création de Comités cantonaux 
de Surveillance 

Paris, 19 août. — Le ministre du ravitail-
lement vient die prendre un arrêté pour 
essayer d'enrayer les entreprises de spécu-
lation dont se rendent coupables beaucoup 
d'intermédiaires peu consciencieux. L'arrêté 
institue dans tous les centres où un tel or-
ganisme peut être jugé souhaitable, comme 
un conseil de discipline de commerce dont 
la mission consistera essentiellement à sur-
veiller le marché, à se rendre compte des 
prix de revient et des prix de revente. 

Ces comités pourront, le cas échéant, ré-
clamer des poursuites dont, pourtant, seuls 
les préfets et les sons-préfets auront l'initia-
tive. Mais ces comités devront, préalable-
ment à toute plainte, entendre le commer-
çant ou tout au moins le convoquer pour 
que ce dernier ait le moyen d'apporter les 
justifications nécessaires. 

Le ministre espère ainsi exercer par ce 
moyen un contrôle efficace sur le prix des 
denrées, toute surveillance efficace étant ac-
tuellement presque impossible en l'absence 
de tout personnel qualifié. 

Ces comités seront composés de commer-
çants ou commerçantes et de représentants 
des consommateurs, dont un nombre déter-
miné devra être choisi parmi les représen-
tants des organismes ouvriers. Tous les 
membres de ces comités seront élus par le 
Conseil municipal. 

L'arrêté envisage, en outre, que le Conseil 
municipal pourra trouver dans ces organis-
mes d'utiles auxiliaires pour aider les mu-
nicipalités dans l'administration des maga-
sins de vente municipaux, et il prévoit ainsi 
qu'ils pourront être, à l'occasion, consti-
tués, sous la direction du maire, en comité 
d'approvisionnement. 

La Réglementation 
de l'Importation des Marchandises 

D'impérieuses nécessités de change ont 
obligé le gouvernement à prendre des me-
sures tendant à réduire nos achats à l'étran-
ger et par voie de conséquence l'importation 
de marchandises. L'application de cette me-
sure a provoqué certaines réclamations aux 
quelles il n'est possible de donner satisfac 
tion que dan» la mesure où elles sont justi 
liées 

Il est tout d'abord signalé aux intéressés 
que toutes les demandes de dérogations doi 
vent être adressées au ministre du commer-
ce (service des prohibitions d'importations, 
101, rue de Grenelle), qui a seul qualité pour 
les instruire. Le ministre des finances (ser-
vice de la direction des douanes), après ap-
probation des propositions de son collègue, 
communique les décisions au service des 
douanes et aux importateurs. 

Le ministre des finances, responsable de 
la tenue de notre change, a décidé que le 
paiement de marchandises à l'étranger ef-
fectué avant le 31 juillet constituerait un ti-
tre suffisant pour introduire ces marchandi-
ses en France. Poùr les paiements partiels 
et les acomptes, les marchandises seront ad-
mises jusqu'à concurrence de la valeur de 
ces paiements. L devra être justifié du paie-
ment de ces acomptes par la production de 
feuilles acquittées, factures soldées, extraits 
de livres certifiés conformes ou certificats de 
banques Les certificats de banques étrangè-
res devront être visés par un consul fran-
çais. 

Les Etats-Unis de l'Amérique 
centrale 

New-York, 19 août. — On mande de la Li-
bïftad que le gouvernement de Costa-Bica a 
proposé aux autres Etats du Centre de 
l'Amérique la convocation d'une conférence 
pour étudier la prorogation des traités de 
Washington de 1907. Il serait également 
question de l'unification des cinq Républi-
ques. 

L'opinion publique du Honduras et du 
Salvador serait favorable à ce projet. 

 * 
Situation des Engagés 

volontaires après la Guerre 
Les jeunes gens engagés volontaires pour 

la durée de la guerre, et appartenant à des 
Classes qui à la cessation des hostilités n'au-
raient pas encore été appelées ou ne se-
raient pas maintenues sous les drapeaux, 
pourront opter soit pour la continuation de 
leur service militaire, de manière à accom-
plir sans interruption leur temps de service 
actif, soit pour le renvoi dans leurs foyers 
in attendant l'appel no/mal de leur classe. 

Le Prix du Chocolat est réglementé 
L-1 ministre du ravitaillement, d'accord 

avec son collègue du commerce et de l'indus-
trie, vient de déterminer de façon précise 
le prix des chocolats pour arrêter les spécu-
lations qui se manifestent sur cette denrée 
sous prétexte de la hausse du prix du cacao 
&t du suer6 

A la suite de plusieurs réunions tenues au 
ministère du commerce et au ministère du 
ravitaillement, la Chambre syndicale des fa-
bricants de chocolat est tombée d'accord sur 
une réglementation aux termes de laquelle 
deux qualités de chocolat seraient envisa-
gées : 

L'une, comprenant 64 % de sucre et 36 % 
de cacao de bonne qualité, qui ne pourra pas 
être vendue aux consommateurs plus de 1 fr. 
25 la tablette de 250 grammes et de 0 fr. 65 
la tablette de 125 grammes. 

Tout chocolat d'une teneur de caco infé-
rieure à' 36 % ne pourra pas être vendu aux 
consommateurs plus de 1 fr.15 la tablette de 
250 grammes et de 0 fr. 60 la tablette de 125 
grammes. 

Tous les prix devront être indiqués de fa-
çon très apparente au moyen d'une étiquet-
te apposée à l'extérieur de la tablette. 

Il y a un an 
21 AOUT 1916 

A Salonique, les forces alliées prennent 
l'offensive. Les troupes franco-anglaises 
franchissent la Struma et s'avancent au 
nord-ouest de Sérès. A l'aile opposée, les 
Serbes engagent le combat avec les Bul-
gares dont ils enlèvent les premières po-
sitions. Au centre, les alliés progressent 
au nord du lac de Doiran et sur le Var-
dur.. 

Congrès régional des Métaux 

Dimanche s'est tenu, à la Bourse du tra-
vail de Bordeaux, un important Congrès 
groupant tous les Syndicats métallurgis-
tes de la quinzième région. Nous avons re-
marqué parmi les délégués .: MM. Gay* et 
Dupouy, des mécaniciens; Lapeyre et Blain, 
de l'outillage du port; Pistre et Mounier, 
des boîtes métalliques; Lauga et Cascar-
rat, des chaudronniers ; Blot et Coursât, des 
mouleurs ; Vernet et Lathière, des cartou-
chiers; Massoulat, de Fumel; Barrés, d'An-
goulême; Mmes Mignô et Sevreau, des ou-
vrières de guerre, etc. 

La séance du matin s'est ouverte sous la 
présidence du délégué Barrés, assisté de 
Lauga. Après vérification des pouvoirs, 
Gaye a fait un compte rendu moral et 
financier, qui a été adopté à l'unanimité. 

Ensuite a été discutée l'importante ques-
tion des délégués et commissions d'ateliers. 
Le Congrès a décidé que, dans tous les 
cas, les délégués devraient être choisis par-
mi les ouvriers syndiqués âgés de plus de 
dix-huit ans. 

La troisième question à l'ordre du jour 
était : application de la loi Mourier. Après 
une assez vive discussion, le Congrès a 
émis le vœu que la récupération soit tou-
jours soumise au contrôle des organisa-
tions corporatives, afin que l'affectation des 
ouvriers soit en accord avec leurs aptitudes 
professionnelles. 

Au sujet des nouveaux barèmes de sa-
laires, divers délégués ont présenté des ob-
servations. Dans plusieurs usines de la ré-
gion, patrons et ouvriers sont en désaccord. 
S'appuyant sur la déclaration ministérielle 
qui dit que les salaires ne doivent, en au-
cun cas, être diminués, les ouvriers de-
mandent que les primes dont ils bénéfi-
ciaient avant la réglementation soient con-
sidérées comme faisant partie du salaire. 
Les patrons prétendent, au contraire, que 
les primes, ne figurant sur les bordereaux 
qu'à titre accidentel, peuvent être suppri-
mées purement et simplement. Le Congrès 
s'est prononcé contre cette façon d'interpré-
ter la circulaire, dont il regrette l'impréci-
sion. D'autres délégués ont demandé la 
réglementation uniforme du travail aux 
pièces, l'établissement d'un prix maximum 
des denrées et le développement du mou-
vement coopératif ouvrier. 

A propos de l'emploi des mutilés de guer-
re, après lecture d'une intéressante cir-
culaire d'Albert Thomas, le Congrès a émis 
le vœu que leur placement soit imposé 
par l'Etat, dans le plus bref délai pos-
sible. En outre, il propose, pour ces mu-
tilés, l'application de la formule : « A em-
ploi égal, salaire égal », de préférence à 
la formule : « A travail égal, salaire égal. » 
Cette proposition rallie tous les suffrages. 

La séance a été levée, et les délégués se 
sont rendus au restaurant coopératif de 
la Médoquine. Aucun menu spécial n'avait 
été élaboré. Les convives ont pu constater 
de la sorte que la cuisine du restaurant 
est succulente, et qu'il est possible de faire 
un excellent et abondant repas, dans un 
site très agréable, à des prix dont nous 
sommes, hélas l déshabitués. Le déjeuner, 
servi sous les magnifiques ombrages du 
parc, a été empreint de la plus franche 
cordialité. 

La deuxième séance a été ouverte à' deux 
heures et demie, sous la nrésidence du dé-
légué Massoulat, de Fumel. Le premier 
problème étudié a été celui de la main-
d'œuvre féminine et de l'organisation de 
la femme. Le Congrès a demandé, de pré-
férence aux Syndicats mixtes, la constitu-
tion d'un Syndicat autonome, placé sous le 
contrôle effectif des divers Syndicats cor-
poratifs. 

Le Congrès a ensuite décidé d'accepter 
la main-d'œuvre étrangère au même titre 
que la main-d'œuvre française. 

Puis, la nécessité d'une conférence avec 
les constructions navales a été reconnue. 
Lauga demande un Congrès de toutes les 
corporations intéressées, afin de jeter les 
bases d'un Congrès capable de se pronon-
cer sur la constitution d'un comité inter-
corporatif des constructions navales. 

Enfin est abordée la question la plus im-
pertante, celle de l'arbitrage obligatoire et 
de la capacité civile des Syndicats. La 
discussion, parfois véhémentp, se prolonge 
jusqu'à sept heures, et le président de séan-
ce a besoin de toute son énergie pour di-
riger le débat. Très adroitement, Lauga 
présente un ordre du jour repoussant l'ar-
bitrage, mais admettant la représentation 
aux commissions d'arbitrage de collègues 
non mandatés par leurs Syndicats. Cet or-
dre du jour est accepté. 

A l'unanimité, le Congrès se prononce 
contre la capacité civile des Syndicats, dont 
le principe a été voté par le Sénat, sur rap-
port de M. Chéron. Les délégués estiment 
que cette capacité civile créerait une foule 
d'ennuis juridictionnels, et porterait un 
coup mortel au droit de grève. 

Au nombre des vœux divers adoptés en-
suite, notons celui en faveur de la géné-
ralisation des garderies scolaires, celui qui 
déplore la crise de l'apprentissage, et celui 
qui réclame le quart de place pour tous les 
ouvriers mobilisés voyageant en chemin de 
fer. 

Avant de se séparer, l'Assemblée a rV 
gné, pour représenter la quinzième région 
au Congrès national, qui se tiendra les 3 
et 4 septembre à Paris, les délégués Du-
mercq et Lapeyre. 

sé très grièvement au bras et à la jambe droite, 
a, malgré ses blessures, montré la plus gran-
de force de caractère en n'abandonnant pas 
ses animaux et en ne se plaignant pas malgré 
ses souffrances. A été amputé de la jambe 
droite. » 

Chagnaud, soldat à la C. H. R. du 57e régi-
ment d'infanterie : « Soldat courageux, plein 
de sang-froid et de dévouement. A été très 
grièvement blessé, le 5 mai 1917, en se portant 
vaillajnment à l'assaut. » 

Petit, soldat a la 5e compagnie du 57e régi-
ment d'infanterie : s Excellent soldat, dévoué, 
courageux, d'une balle attitude au feu. A été 
très grièvement blessé au cours d'un bombar-
dement. » 

Passet, soldat à la 7e compagnie du 57e ré-
giment d'infanterie : « Soldat d'un courage 
et d'un entrain admirables. A été grièvement 
blessé, le 5 mai 1917, en se portant à l'assaut 
des positions ennemies. Amputé du bras 
droit. » 

Millet, soldat au 156e' régiment d'infanterie : 
« Très bon soldat, ayant toujours faft preuve 
de bravoure et de dévouement. A été très griè-
vement blessé, pour la deuxième fois, le 7 
mai 1917. » 

Aycaguer, soldat à la 6e compagnie\du 57e 
régiment d'infanterie : « Soldat dévoué et très 
courageux. A montré une bravoure et un sang-
froid remarquables, le 5 mai 1917, à l'attaque 
des positions ennemies. Blessé grièvement au 
cours de l'action. » 

Ludovic, soldat à la 7e compagnie du 57é ré-
giment d'infanterie : « Soldat très discipliné, 
modèle de bravoure et de dévouement. A été 
grièvement blessé, le 5 mai 1917, en se portant 
à l'assaut des positions ennemies. » 

Roux, soldat au 57e régiment d'infanterie, 
compagnie de mitrailleuses : « Vaillant soldat. 
S'est distingué par sa belle attitude aux com-
bats du 6 mai 1917. A été très grièvement 
blessé, pour la deuxième fois, le 8 mai, en 
accomplissant courageusement la mission dont 
il était chargé. » 

Oizeau, soldat à la Ce compagnie du 57e ré-
giment d'infanterie : « Excellent soldat, brave 
et dévoué. A été grièvement blessé, le 5 mai 
1917, au cours de l'attaque d'une position enne-
mie fortement organisée » 

Loncan, cavalier au 18e escadron du 10e ré-
giment de hussards : « Excellent cavalier, 
brave et dévoué. A été grièvement blessé, le 
27 mai 1917, en assurant un service de liaison. 
Déjà cité à l'ordre. » 

Gazé, caporal à un groupe de brancardiers 
divisionnaires (18e section d'infirmiers mili-
taires) : « Excellent gradé, courageux et dé-
voué, volontaire pour les missions périlleuses. 
A été grièvement blessé, le 5 juin 1917, en or-
ganisant le transport des blessés. » 

Maingeaud, soldat à la 10e compagnie du 
U4e régiment d'infanterie : « Vaillant soldat, 
brave et plein d'ardeur. A fait preuve d'excel-
lentes qualités d'énergie, d'audace et de sang-
froid au cours de la nuit du 5 au 6 juin 1917 
en forçant l'ennemi à évacuer un poste avan-
cé. » * 

Chambinaud, caporal au 144e régiment d'in-
fanterie : (i Excellent gradé; a constamment 
fait preuve depuis le début de la campagne de 
courage et d'endurance. Le 6 juin 1917, a pris 
le commandement d'une demi-section privée 
de son chef et l'entraînant vigoureusement à 
l'assaut, a contribué à enrayer la contre-atta-
que ennemie. » 

Combeau, soldait à la lie compagnie du 57e 
régiment d'infanterie : « Soldat courageux et 
plein d'allant. A été très grièvement blessé le 
6 mai 1917 au cours d'une violente contre-atta-
que. » 

Faisant, aspirant à la 5e compagnie du 6<e 
régiment d'infanterie : « Sous-officier énergi-
que, dévoué, insouciant du danger. A été 
grièvement blessé le 5 mai 1917 au cours d'une 
attaque en se distinguant par son ardeur et 
son audace. 

Bicard, caporal à la 10e compagnie du 144e 
régiment d'infanterie : « Excellent gradé doué 
d'énergie et d'autorité. Dans la nuit du 5 au 
6 juin 1917, remplaçant son chef de demi-sec-
tion grièvement blessé, a brillamment enlevé 
ses hommes à la contre-attaque, brisant l'élan 
de l'ennemi, a réussi à le repousser en lui in-
fligeant de sérieuses pertes.» 

Laluce, soldat à la C. H. R. au 57e régiment 
d'infanterie : « Brave soldat très dévoué. A 
été grièvement blessé le 6 mai 1917 en assu-
rant un service de ravitaillement malgré .un 
violent bombardement. » 

Vidry, soldat à la 6e compagnie du 57e régi-
ment d'infanterie : « Soldat vaillant et dévoué. 
A été très grièvement blessé le 6 mai 1917 en 
luttant énergiquement contre une patrouille 
ennemie. 

Claverie, soldat a là lie compagnie du 57e ré-
giment d'infanterie: «Soldat brave et plein 
d'allant. S'est distingué par son énergique at-
titude au cours des combats des 5 et 6 mai 
1917. A été très grièvement blessé le 6 mai en 
repoussant une patrouille ennemie. » 

Barry, sergent à la 20e compagnie du 344e ré-
giment d'infanterie : « Gradé intrépide, d'un 
grand courage et d'un entier dévouement. A 
été grièvement blessé, à Vaux-Chapitre, le ■ 4 
septembre 1915, en faisant vaillamment son 
devoir. Perte de l'œil droit. » 

Pages, soldat de ire classe à la 17e compa-
gnie du 344e régiment d'infanterie : «Vaillant 
soldat, courageux et dévoué. A été grièvement 
blessé, le 4 septembre 1916, en se portant bra-
vement à l'assaut. Enucléation de l'œil gau-
che. » l 

 â>J 
Citations à l'Ordre 

— Est cité à l'ordre de la division, Georges 
Millepied, soildat de 2e classe, n° matricule 
2,757, de la 13e compagnie du 230e régiment 
d'infanterie: «Très bon soldat. A pris part à 
de nombreuses patrouilles et a toujours été 
volontaire pour les missions dangereuses. Dé-
voue et courageux. Blessé pour la deuxième 
fois le 30 avril 1917 au cours d'un violent bom-
bardement. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Edgard 
Sèches, soldat brancardier au 14e régiment 
d'infanterie, 5e compagnie: «N'a pas hésité à 
s'offrir, malgré un état de fatigue très accu-
sé, pour relever et transporter à l'arrière le 
corps d'un officier, sous un tir d'artillerie vio-
lent, le 2 mai 1917. » 

La mère de ce brave est veuve et habite 
G, place Simiot. 

— Est cité à l'ordre du régiment, l'adjudant 
Honoré Subarbielle, du 209e territorial d'infan-
terie, Ire compagnie: « Excellent sous-offlcier, 
esclave de son devoir. Malgré une très grande 
fatigue, n'a pas voulu s'arrêter dans son ser-
vice jusqu'au jour où 11 a dû être évacué sur 
l'ordre formel du médecin.» 

— Deux membres de l'Association mutuelle 
des employés de tissus, mercerie et bonneterie, 
qui font vaillamment leur devoir suir le front, 
ont été l'objet des citations suivantes : 

A l'ordre du régiment, Gabriel Delhuile, sol-
dat à la 2e compagnie de mitrailleuses du 23e 
d'infanterie : « Très bon mitrailleur, a fait 
preuve, au cours de l'attaque du 16 avril 1917, 
d'un courage et d'un entrain remarquables. 
Modèle d'énergie et de bravoure. » 

Sa famille habite 113, rue Laroche. 
A l'ordre du régiment, la caporal Klêber 

Brouillon, du 344e d'infanterie : « A contribué 
avec une ardeur Inlassable, dans les circons-
tances difficiles, à assurer le ravitaillement en 
munitions du régiment et des unités de ren-
fort, sans se laisser arrêter par la violence des 
bombardements, notamment le 31 juillet 1917. » 

La famille du caporal Brouillon habite le 
Bouscat. • 

Ecrasé par un Camion 
Lundi matin, vers dix heures, un jeune 

garçon, Georges X..., âgé d'une dizaine d'an-
nées, jouait sous le hall des Capucins, lors-
qu'il fut renversé par un camion automo-
bile chargé de fûts; une des roues de la 
pesante voiture passa sur la tète de'l'enfant, 
et la mort fut instantanée. 

Mort subite 
Dimanche, vers midi vingt, M. Francis-

Bernard Turon, trente-trois ans, homme 
d'équipe de chemin de fer, détaché à la gare 
du Midi, est mort subitement sur la machine 
n. 6-40, tandis que celle-ci faisait une ma-
nœuvre sur la voie de triage, à environ 
200 mètres de la place Latune. 

M. Abadie, commissaire de police, de ser-
vice à la Permanence, avisé téléphonique-
ment, s'est transporté sur les lieux, et, après 
les constatations d'usage, a fait transporter 
le corps au domicile de la famille, n. 113, 
cours Saint-Jean. 

Théâtres et Goncerts 
BOUFFES-CASINO-U'ETE. - Jusqu'à jeudi 

soir compris, Dalbret, le célèbre diseur, 
dans ses œuvres et créations. Troupe for-
midable avec Augé et Mario, Charles Ca-
selia, et tous les interprètes .de la revue 
à sa centième : « Toujours à Ciel ouvert I » 
Gros succès des scènes nouvelles : « Mada-
me veut un Filleul ! », « les Concours du 
Conservatoire», la parodie de «la Tosca » 
et l'hilarant numéro acrobatique « les Au-
gé and Mario's» que tout Bordeaux vou-
dra voir. — Jeudi, matinée offerte aux fa-
milles; 800 places pour les blessés des hô-
pitaux. Dalbret, Augé et Mario dans la 
revue. 

ALHAMBRA-TIIEATRE. — Vu l'énorme succès 
remporté par « les Nouveaux Kiches », qui 
ont été représentés dimanche devant des 
salles combles, la nouvelle direction a dé-
cidé d'en prolonger les représentations jus-
qu'à dimanche prochain inclus. La très 
amusante et spirituelle comédie de R. de 
Cesse et de l'excellent auteur bordelais 
Ch.-A. Abadie est admirablement interpré-
tée par les artistes qui l'ont créée à Paris : 
le remarquable Ahel Tarride, au jeu sobre 
et d'un comique intense; l'hilarante Jean-
ne Cheirel, les exquises Suzy Depsy, An-
toinette Payen, etc., et la troupe complète 
du Théâtre Sarah-Bernhardt. Location, rue 
d'Alzon. — La direction vient de s'assurer 
le concours de M. O. de Lagoanere, qui orga-
nise une splendide saison d'opérettes, avec 
le concours de M. Fioràtti, un des meilleurs 
metteurs en scène du moment. — Pour les 
blessés : jeudi, matinée au profit de la 
Croix-Rouge. Mille places serbnt réservées 
aux blessés. 

APOLLO-THEATRE. — A l'occasion de la foire 
de Bordeaux, quatre représentations don-
nées par l'impressario Rasimi, avec ses ar-

. tlstes, ses décors et ses costumes. PoTTr 
l'ouverture de la saison de printemps, créa-
tion à Bordeaux, après Pans, de « la Clas-
se 36 », vaudeville en trois actes de Mouezy-
Kon, l'auteur de « Tire au Flanc ». Ensuite, 
la Grande Kevue d'Hiver», pour laquelle 
il est demandé du personnel pour les dan-
ses, ensembles et défilés. Se faire inscrire 
à M. Gérald, administrateur général, de 
midi à sept heures du soir. 

Pour les Blessés 
Jeudi 23 août, à 2 h. 15, dans la vaste salle 

du théâtre des Bouffes, matinée patriotique 
offerte aux blessés des hôpitaux militaires de 
Bordeaux et banlieue, avec le concours du cé-
lèbre chanteur Dalbret, dans ses œuvres et 
créations; les populaires comiques Augé et 
Mario, dans leur parodie acrobatique et leur 
parodie de la « Tosca ». La revue à sa centième : 
Toujours à Ciel ouvert ! », sera interprétée 
par toute la troupe et l'orchestre sera dirigé 
par M. Eugène Bastin. 800 places gratuites se-
ront réservées aux blessés des hôpitaux mili-
taires. Prière à MM. les médecins chefs de bien 
vouloir indiquer le nombre de places à leur 
réserver en écrivant à MM. Lescouzères et G. 
Mauret-Lafage, au siège de la Société des théâ-
tres, rue Fénelon. Ouverture des portes à 1 h. 
30, rideau à 2 h. .15 précises. 

SOIREE DU LUNDI 20 AOUT ' 
BOUFFES CASINO D'ETE. - A 8 h. 15 : la re 

vue « Toujours à Ciel ouvert I », avec Dalbret, 
Augé et Mario. 

A CHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 • « les 
Nouveaux Riches», avec la troupe du Théâ-
tre Sarah Bernhardt. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
« Marne Nicolas » en intermède. 

l'enlevage. Lalanne, une fois encore, happe 
sa roue au passage et se dégage au bon mo-
ment, remontant irrésistiblement son adver-
saire, dont il triomphe d'une longueur et de-
mie au milieu des acclamations. Les trois au-
tres très près; puis les trois suivants lâchés. 
1 heure 56' 58" a accusé le chronomètre de M 
Boudoire, ce qui bat de près de 2 minutes le' 
temps du vainqueur de 1916. (Moreau, 1 heu-
re 58' 45".) 

Les arrivées se succèdent à des intervales 
plus ou moins rapprochés, sous les applaudis-
sements du public toujours nombreux. Puis, 
les lauréats se rendent au café du Commerce 
pour la dernière signature. 

La victoire do Lalanne est trop nette pour 
être discutée. C'est un athlète bien en forme 
et bien digne de son succès. Constatons que 
le jeune Loche a manqué de tactique : il est 
encore jeune, il est vrai, et saura sans doute 
profiter des leçons de l'exoêrience. Quant à 
Dumézil, il n'a pas failli à son titre d' «éter-
nel troisième». 

Voici l'ordre des premières arrivées ': 
1. Lalanne, en 1 h. 56' 58"; 2. Roger Loche, â 

une longueur et demie; 3. Dumézil; 4. Barde; 
5 Verdeun; puis : 6. Domino; 7. Cosse; 8. Gou. 
rin. et 9. Moreau, en 2 h. 8' 23" 2/5; 10. Maney; 
11. Rives; 12. Martin; 13. Sabourin, etc. 

R. H, 
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HIPPISME 

Courses à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 19 août. 

Voici le résultat des courses : 
PRIX VERDUN (handicap gentlemen). — 1. 

Agant-Aco (Garner); 2. HOlle (Hirons); 3. Ti-
bay (Stokes). 

PRIX NUAGE (à réclamer). — 1. Suduiraut 
(Garner) ; 2. Emisadon (Lyne) ; 3. Wicklow 
(Higson). 

PRIX AS D'ATOUT (handicap). — 1. Cupidon 
(Garner); 2. Bacon • (Stockes) ; 3. Guépard (R. 
Sauvai). 

PRIX HOULI. — f. Mezzotin (Ripert); 2. Hû-
chovent (Garner); 3. Francia (Lyne). 

LAIT CONDENSE 
FARINE LACTÉE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE, 
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COMMUNICATIONS 
Patronage Jules-Ferry 

Le Patronage Jules-Ferry, 185, rue du Tondu, 
a designé ses lauréats des cours de sténogra-
phie, anglais, mandoline, solfège '(cours supé-
rieur), piano (cours supérieur). 

Les concours de couture, broderie, fabrica-
tion de fleurs auront lieu en fin septembre; 
les nombreuses fillettes qui fréquentent nos 
garderies de grandes vacances y participeront. 

Appel aux pères et mères de famille, réu-
nion générale mardi prochain, à huit heures 
et demie du soir, siège social, 185, rue du 

.Tondu. Ordre du jour: Compte rendu des dé-
marches faites par le camarade Maurice, pé-
tition, subvention, questions diverses. 

Le Feu à la Cathédrale 
de Saint-Etienne 

Méfaits de Cambrioleurs 

Saint-Etienne, 19 août. — Des malfaiteurs 
ont allumé, la nuit dernière, un incendie 
dans l'église-cathédrale de Saint-Etienne dé-
nommée Grande Eglise. Ils avaient allumé 
deux bûchers composés de chaises, de den-
telles, de nappes, etc., dans la sacristie et 
dans la tribune où se trouvent les grandes 
orgues; celles-ci ont été détruites ainsi que 
de nombreuses statues. Plusieurs troncs ont 
été défoncés. 

On ignore le montant des vols, mais les 
dégâts causés par le feu et par l'eau ré-
pandue par les pompiers seront très élevés. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Michel, soldat au 37e régiment d'infanterie 

coloniale: «Excellent soldat, sur le front de-
puis le début des opérations. Blessé très griè-
vement le 9 mai 1917 en se portant à l'attaque 
des tranchées ennemies. Une blessure anté-
rieure. Amputé des deux avant-bras. » 

Renard, sergent-fourrier au 37e régiment d'in-
fanterie coloniale: «Excellent sous-officier, 
beaux états de service aux colonies. Griève-
ment blessé le 2 avril 1917, en transmettant les 
ordres sous un violent bombardement. Perte 
de l'usage d'un membre. » 

Francès, sergent au 37e régiment d'infante-
rie, coloniale: «Sur le front depuis le début 
des opérations. Grièvement blessé en marchant 
à l'attaque le 9 mai 1917. Amputé du bras 
droit. Deux blessures antérieures. Brave sous-
offlcier. » 

Le Bornic, soldat au 37e régiment d'infante-, 
rie coloniale: «Jeune soldat, courageux et dé-
voué Grièvement blessé ie 9 mai 1917 en mon-
tant à l'assaut des tranchées ennemies. Enu-
cléation de l'œil droit. Une blessure anté-
rieure. » 

Bourvéo, soldat au 37e régiment d'infanterie 
coloniale: «Brave soldat, grièvement blessé le 
9 mai 1917 en montant à l'assaut des tran-
chées ennemies. Amputé du bras droit.» 

Barthomet, soldat au 37e régiment d'infan-
terie coloniale: « Brave soldat, sur le front de-
puis le début des hostilités. Grièvement blessé 
le 2 avril 1917 à son poste de combat. Enu-
cléation de l'œil droit. » 

Touati, de la compagnie 115 du 18e escadron 
du train des équipages militaires : « Très belle 
attitude au cours du bombardement par avions 
ennemis du convoi dont il faisait partie. Bles-

Inscription maritime 
\ M. Lacoste, echef du secrétariat du direc-

teur de l'inscription maritime à Bordeaux, 
est affecté au quartier de Marseille. 

M. Traverse, administrateur de Ire clas-
se, en service à Paris, est nommé chef du 
secrétariat du directeur de l'inscription ma-
ritime à Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE 

Mauvais traitements. — Madame X..., de-
meurant rue Arnaud-Miqueu, a été signalée 
par M. le docteur Dausse, médecin munici-
pal, pour mauvais traitements envers ses 
enfants. Procès-verbal a été dressé à la 
mauvaise mère. 

On a arrêté. — Jean L..., ouvrier charpen-
tier à la Compagnie du Midi, demeurant 
rue Pelleport, qui a violenté le garde cham-

Êêtre Guérineau ainsi que l'agent cycliste 
rouillard. tandis que ces derniers procé-

daient à la vérification des papiers d'iden-
tité des personnes qui passaient sur le pont 
du Guit, dimanche soir, vers onze heures 
et demie. L'agent Guérineau, qui a eu le nez 
tuméfié et plusieurs contusions sur le corps, 
a dû interrompre son service. 

Disparition. — Mlle Marthe Marambits, 
vingt et un ans, demeurant avec sa mère, 
rue Marcelin, qui a quitté il y a huit jours 
le domicile, n'a pas reparu. 

Slnéma Géant du Théâtre-Français 
« Méduse voilée ! » — Tous les soirs, à 8 h. 30, 

et matinée jeudi, le plus beau spectacle de l'a-
mille, composé de 3,000 mètres de films, ins-
tructif, attrayant et varié, avec « Méduse voi-
lée ». Prix modérés. Salle aérée et conforta-
ble. Carnets d'abonnements reçus à toutes les 
représentations. 

CYCLISME 

Le Circuit du " Cri de Bordeaux " 
Victoire de Lalanne 

Le deuxième circuit de notre confrère spé-
cial «Le Cri de Bordeaux» a remporté, diman-
che après-midi, un succès plus triomphal en-
core que celui de 1916. Soixante-douze concur-
rents se sont rangés sous les ordres du star-
ter, — ce qui est un joli record, — et les vain-
queurs ont couvert les 61 kilomètres du cir-
cuit — très accidenté - en un temps digne des 
meilleurs «cracks» de l'avant-guerre. Les jeu-
nes prouvent ainsi qu'ils sont de la classe de 
leurs ainés. Nous sommes rayi d'avoir à en 
faire la constatation.. 

Il ne nous est pas moius agréable d'ayoir à 
enregistrer l'heureuse 'décision qui a permis 
aux coureurs des deux fédérations cyclistes 
rivales de se rencontrer loyalement. Nous 
avions, du reste, à bord de notre auto les deux 
représentants à Bordeaux des deux groupe-
ments, MM. Bardeau, président de la F C. S 
O., et Doléac, chef délégué de l'U. V. F. 

On sait qu'il ne nous est pas possible de 
narrer en détail, comme nous le désirerions, 
les péripéties de la course qu'il nous a été per-
mis de suivre cependant dè bout en bout, pi-
loté de main de maître par notre excellent 
confrère M. Bouyx. 

Dès les premiers kilomètres, nombreux sont 
les lâchés. Une chute quasi générale contri-
bue encore, au Carbon-Blanc, à désagréger le 
peloton, qui ne compte déjà plus, à Saint-An-
dré-de-Cubzac, qu'une vingtaine de coureurs. 

Entre Cadiilac-sur-Dordogne et Fronsac, un 
des favoris, l'excellent Moreau, est en difficul-
tés avec sa chaîne : il ne reverra plus le pelo-
ton qui, débarrassé de ce concurr-nt dange-
reux, accélère sérieusement; aussi bien, sa 
chaîne l'arrêtera deux fois en cours de route, 
et il ne pourra mieux faire que d'enlever bril-
lamment la première place du second peloton. 

A Fronsac, douze jeunes seulement en tête. 
Au virage de la route qui conduit à Libourne, 
Verdier se trompe, perd quelques mètres et... 
l'espoir de figurer dans le peloton de tête. 

Dans la traversée de Libourne, c'est au tour 
de Couderc d'abandonner toute chance de vic-
toire i sa chaîne est brisée. 

A la sortie de Libourne, au lieu dit la Mai-
son-Rouge, une prime de route va être dispu-
tée. Loche, qui a fait une fort jolie course, 
se dégage le premier, mais fournit son effort 
un peu trop tôt, à notre avis, et Lalanne qui 
a sauté sur sa roue vient le coiffer, triomphant 
d'un pneu de son adversaire qu'on pouvait 
croire premier à un mètre à peine de la ligne. 

Jusqu'à Bordeaux, au milieu d'une véritable 
haie de spectateurs, le groupe va d'un train 
moins rapide — on se ménage pour l'ultime 
effort. Pourtant, de timides essais de lâchages 
éliminent deux autres coureurs. L'un d'eux, 
Domino, avec un beau courage, revient pour-
tant par trois fois, mais ne sera plus dans le 
groupe au moment de l'enlevage final. 

Beychac, Yvrac, la foule est plus dense, en-
core. Enfin, voici qu'apparaît le drapeau, là-
bas, aux Quatre-Pavillons, au milieu d'une 
cohue extraordinaire. Us ne sont plus que 
cinq à prétendre la victoire. L'expérience de 
la prime n'a pas porté ses fruits. Loche, en 
effet, part à nouveau en tête de loin et mène 

Chemin de Fer d'Orléans 
La Commission du réseau d'Orléans appor-

tera, au 1er septembre 1917, les modifications 
ci-après aux horaires des trains de voya-
geurs: 

TRAINS DIRECTS 
Le train direct BC Bordeaux-Paris partira 

de Bordeaux-Saint-Jean à 20 h. 26, pour arri-
ver à Tours à 2 h. 54, et à Paris-quai d'Orsay 
à 8 h. 6. 

Section de Tours â Poitiers 
Le train 6 Poitiers-Tours aura son horaire 

modifié comme suit: Poitiers, départ 9 h. 5; 
Saint-Pierre-des-Corps, arrivée 12 h. l, avec 
arrêt a toutes les gares intermédiaires. 

Section de Poitiers à Angoulêine 
Le train 25 Poitiers-Angoulême sera modifié 

comme suit: Poitiers, départ 16 h. 10; Angou-
lême, arrivée 19 h. 25, avec arrêt à toutes les 
gares intermédiaires. 

Section d'Angouléme à Bordeaux 
Le train 124 (122 nouveau) partira de Bor-

deaux-Bastide à 19 h. 48 pour arriver â Li-
bourne à 20 h. 55, conséquence de la modifi-
cation du train BC et pour faciliter la ren-
trée dans la banlieue des employés et ouvriers 
travaillant à Bordeaux. 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 août 

Cathlrine itei.,S1. ans^ rue Sainte-Croix, 8. 
Veuve Dur^»?iSie' 4f? ans- °- Victor-Hu«w>, Si 
vluve S5J a3 rue Xaintrailles,^! 

Sourdis 6na0h' 76 ans' rue François-d* J 

L0fante?iee!Pa8ne• 40 ans' ser»9n» «* ™* 

DEUIL S!.0,.EILTJ 'l'rne8'fcC»«'»et'ine UCUIL. Bijouterie, AUroqUinerie pour Pe«H 

CONVOI FUNÈBRE Mme ReT^y e« 
leurs amis et connaissiez «ïr^ 
l'honneur d'assister aux obsèques de leur mère! 

M™» veuve CURIEUX DE FONTAINE 
qui auront lieu le mardi 21 août en réffli-îa 
Notre-Dame d'Arcachon egusa 

Le deuil se réunira à neuf heures trente A villa Mynam, allée Péreire i-renre, T 
11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE r
e
«» 

ga;t et leurs enfants, M. et Mme Albert Bugat 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M»» Eléonore BUGAT, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui' auront lieu 
mardi 21 août, en l'église Saint-Bruno 

On se réunira, salle d'altonte de eotts pa-
roisse, a sept heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE ̂  f^s.^ 
Berger, Pabe, Ubat et Bacarisse prient leurs ^ 
amis et connaissances de leur faire l'honneur Jl 
d'assister aux obsèques de 

Mue jUiien DURBAS, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
tante et cousine, qui auront lieu mardi 21 août, 
en l'église Notre-Dame des Ohartrons. 

Réunion, rue Mandron, 44, à neuf heures 
trois quarts, d'où le convoi funèbre partira a 
dix heures un quart. 
Pompes tunkbres générales, lîl.c.'Alsace.iorralne 

CONVOI FUNÈBR1 Mme veuve Louis 
Vandercruycc, Mm' 

veuve Alaret Taillefer, ses enfants et petits-
enfants; M. Robert Vandercruycc, M. et MM 
Roger Vandercruycc, les familles Schrôder-
Schyler prient leurs amis et connaissances de 
leui- faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. René VANDERCRUYCE, 
courtier en vins, 

officier de la Couronne royale d'Italie, 
qui auront lieu mardi 21 courant. 

On se réunira à la salle d'attente du cime, 
tière de la Chartreuse, a quatre heures, d'oû 
le convoi partira à quatre heures et demie. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LES PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les so-

ciétaires des Prévoyants de l'Avenir non mo-
bilisés sont Invités à payer régulièrement leurs 
cotisations s'ils veulent éviter les amendes sta-
tutaires. Versements tous les jours, 8, cours 
Tournon, de 11 heures à 5 heures, pour les 36e, 
773e, 815e et 1,836e sections. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
LIGNE TELEGRAPHIQUE. — ENQUETE. — 

L'administration des télégraphes va faire pro-
céder à l'établissement d'une ligne électrique 
(transformation d'une artère téléphonique 
rues Arago et Dupre-de-Saint^Maur, place 
Gambetta, 5, post d'un support attaché. Un 
tracé de cette ligne indiquant les propriétés 
privées où 11 doit être placé des supports res-
tera pendant trois jours consécutifs, à partir 
du 27 au 29 août 1917, déposé à la mairie de 
Bordeaux, oû les intéressés peuvent en pren-
dre connaissance et présenter leurs observa 
tions ou réclamations. , 

Observatoire de Borûeaux^Floirac 
Relevé des observations météorologiques du 

mois de juillet 1S17 i 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSIE 
Mme veuve Félix Picot et ses enfants, Mm. 

veuve Emile Picot, Mme veuve Bourdinaud e 
ses enfants, M. et Mme D-ôchérat et leurs en-
fants, les familles Picot et Déchérat vous fonl 
part de la perte douloureuse qu'ils ont éprou 
vée en la personne de 

Félix-Martial PICOT, 
J caporal au 272" d'infanterie, 
ï mort au champ d'honneur le 17 juillet 1917, 

à l'âge de 31 ans, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, oncle, 
cousin et ami. 

Une messe sera dite mercredi 22 août, a huit 
heures et demie, en l'église Saint-André, cha 
pelle du Mont-Carmel. > 

Le présent avis tiendra lieu de lettre de 
faire part. 

AVIS OË DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve L. uorcy, Mme veuve H. Limon 

sin Nercy, les familles Dorcy, Riboulet infor 
meut leurs" amis et connaissances qu'une mes-
se sera célébrée jeudi 23 août, à neuf heures du 
matin, en l'église Saint-Bruno, à la mémoire d' 

M. Etienne DORCY, 
décédé à Pessac le 3 août. 
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VENT DOMINANT 

m/m| 
757,11 
756,4 
758,0 
760,41 
761,6! 
755,4 
751,7 
754,5 
757,8 
757,4 
761,7 

12!7,(i0,7 
131757,0 
14I756,2 
15!760,6 
16!758,9 
171759,6] 
18(760,9' 

61,2 
760,6 
759,7 
758,6 
759,3 
7«),6 
760,3 
759,7 
756,0 
756,0 
755,2 
753,3 
752,2 

m/ml 
18^5 13oO 20o0| 4,8 N. faible. 
20 2 13 0 23 8 » N.-N.-E. tr. Taible. 
25 9 15 5 27 fi » E. très faible. 
24 1 14 1 26 0 » N. faible. 
22 7 12 8 25 5 N.-N.-E. tr. faible. 
24 6 13 3 27 3 » E.N.-E. faible. 
20 7 16 3 25 1 » S.-O. modéré. 
21 1 14 8 24 0 » O.-S.-O. modéré. 
19 5 13 8 21 8 2,8 O.-S.-O. modéré. 
20 5 13 7 22 8 2,8 O. faible. 
22 2 11 3 26 2 0,2 N.-E. faible. 
24 4 13 9 27 1 » E. modéré. 
28 9 16 2 32 2 » S.-E. modéré. 
26 7 16 5 29 1 » Variable faible. 
22 0 15 9 25 8 13,0 N.-N.-E. tr. faible. 
22 8 M 6 26 1 » Variable tr. faible. 
20 7 15 7 24 fi » .O.-S.-O. modéré. 
24 4 17 2 27 5 0,2 O.-S.-O. faible. 
25 1 17 3 27 7 » S.-O. à N.-O. falb. 
22 8 16 5 25 3 » N. faible. 
25 4 15 3 27 8 N.-E. faible. 
25 9 15 9 28 5 N.-E. modéré. 
26 2 13 7 29 4 N.-E. faible. 
27 4 15 4 29 6 N.-N.-O. faible. 
27 6 14 9 29 4 O. très faible. 
24 6 14 6 27 4 » N.-O. faible. 
29 2 16 1 32 1 E. faible. 
26 1 17 2 32 5 * E. très faible. 
25 5 17 0 27 3 0,2 O. faible. 
21 3 13 1 24 5 5,0 N.-O. modéré. 
18 0 11 8 20 4 » S. à O. tr. faible. 

rDDATliU Avis de décès Gaston CEL1KH 
Cnnnl Ulïl Messe mardi 21 août, à neuf 
heures, en l'église Sainte-Eulalie. 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux) 
GRISTADX de NANCY, marques GALLE. DA'Jî. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 20 août 
Blés. — Non cotés. 
Farines. — On cote : Farine du ravltaill» 

ment civil, 45 fr. 75 les 100 kilos logés, gare Bor 
deaux. 

Issues. — Prix de la taxe. 
Maïs. — On cote : Maïs do pays, 67 à 68 fr. le> 

100 kilos, départ. 
Avoines. — Prix de la taxe. 
Orges. — Prix de la taxe. 
Seigles. — Prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantité» 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gare! 
ou quai Bordeaux. 

MARCHE AUX PRUNES 
\Monsempron-Libos, 20 août. 

Les marchés aux prunes commenceront jeu> 
di 23 août. Les acheteurs pourront s'approvi-
sionner facilement, étant donnée l'abondance 
du fruit. 

Mesdames, Mostlemoiselles, achetez 

le Petit Écho de la SVlode 
Seul, ne coûtant que 0 fr. 10 

Sa rédaction est la plus vivante et la plus 
variée. Le numéro de cette semaine contient 
un joli choix de coiffures nouvelles pour jeu-
nes femmes et jeunes filles, avec les explica-
tions nécessaires à leur exécution. 

11 est en vente dans les magasins et dépôts 
de la «Petite Gironde». 

NOTA. — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne 6"j" 4. 

REMARQUES. — Dans le Bordelais, en par-
ticuilier, le mois de juillet est moyennement 
nébuleux et assez sec; la température, suffi-
samment régulière, fournit une- moyenne a 
peu près normale. 

Très belles périodes, marquées par des vents 
du secteur Nord et un bon ensoleillement, se 
produisent du 1er au 6, du 11 au 13 et du 18 au 
27; elles sont très favorables aux travaux agri-
coles. 

Les orages, bien moins fréquents ce mois-cl 
que pendant les deux mois précédents, ont 
une énergie généralement faible; ceux de la 
soirée du 14 cependant, accompagnés de vent 
violent et de grêle intense, .occasionnent en 
divers points de nos régions de véritables dé-
sastres. 

La température moyenne de juillet, 20» 19, ne 
s'écarte de la normale que de + 0» 14. 

La hauteur totale de la pluie, 29"/" représente 
les sept dixièmes seulement de la quantité 
moyenne se rapportant à ce mois. 

F. C. 

Ecoulements, Prostatlta, CjsWe 
aUËRISON SURE ,»i 

Le flac. 6 f. f. BLANC, Pa'<° i NARBOHNEet toutes Pharmacies-

«■SUÈDE BFIICSCE fartetê A 
Cigarettes ot, foudre ËLOPIC 

4e (rouvent dans tes flôpit* et pa«» 40 ooudt «itia' 
Sxiget slgnaiun t ESPIO tu, chaqut Ugaretlé 

Je ne fume que le 

Le Directeur ; Bl. G0 U H 0 U i L H C U 

s. Imprimerie GOUNOUILHOU 
* Kue Guiraude. il, Bordeau-i 

S YPHILIS «VOIES U RIN AIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours île ïlntendance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

Cette année encore, en raison des hostilités, 
.3 «PETITE GIRONDE» n'ouvrira pas de Con-
cours; mais, dans le but de donner satisfac-
tion aux nombreuses demandes que nous 
adressent les membres de l'enseignement et 
les parents des élèves, nous mettons en vente 
les CAHIERS de DEVOIRS, Ua VACANCES cl-
contre désigné»: 

COURS 
COURS 
COURS 
COURS 
COURS 

ÉLÉMENTAIRE (t^ ftTinêe) 
ÉLÉMENTAIRE (2« année) 
MOYEN (Ire année) 
MOYEN (2« année) 
SUPÉRIEUR 

Soit CINQ Cahiers différents qni sont en vente dans les Magasins de la « Petite Gironde a 

Prix de chaque Cahier : SO centimes 
Ettrot franco d'on Cahier contre 60 centime» adressés au Directeur de la Petite Gironde à Bordeaux 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Ungaerie, Bordeaux. 
ir» 1> jours, ie 10 i 12 h. et 347 h.; dim , de 10 à 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' L AT A NÉ (30* année). 
V 

RENTE AUTRICHIENNE IS« et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre 11 sera trop tard 

geignements gratuits Argent da 
LTE. 7. rue Laffîtter. 7. Paris. 

Fes bon ouvrier mécanicien, 
pouvant tenir place profes-

leur leçons auto, références sé-
rieuses, 190, r. Judaïque, Bordx. 

(ETIT LOCAL dem« Chartrons 
pour fabrication de caisses, 

itahli et petite scie demandés, 
îcr. Ourcfer, Ag. Ha vas, Bdx. 

»HAI dem« près cours Médoc. 
1 Ecr Cancal, Ag. Havas, Bdx. 

ne nnn bouteiires SI-EMILION 
lO.UW à vendre 2 65. Ecrire 
aOURY, Agence Havas, Bordx. 

Ï1AMC ayant notions anglais UMInC demandée pour trav. 
jbureau et réception clientèle. 
Ecr. DANGOS, Ag. Havas, Bdx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Walter- Henry MARSHALL 
Décédé 

TOUTES PERSONNES ayant des 
créances contre Walter-Henry 
Marshall, décédé, de son vivant 
demeurant 169, rue Turenne, à 
Bordeaux (France), sont requi-
ses d'adresser le détail de ces 
créances au soussigné, avant le 
20 septembre 1917 : 

GIBSON USHER et C«> 
26, Portugal Street* 

■ Lincoln's Inn, 
London W. C. 2. 

Solicitors. 

AVIS DE MISE EN CHARGE 
MM. WORMS et O» reçoivent 

les marchandises pour NANTliS, 
BREST, LE HVRE et BOULO-
GNE, q. L.-XVIII, les 22-23-21 août 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO DACTYLO, ANGLAIS 
Intr-Off. 52, alh Tourny. T. 8-61. 

AGUARDIENTE SUPERIEURE ANIS DEL 0S0 
Vins fins et ordinatres. Ewire Lallton, agent. Poste Bourse, Bordeani. T61. 30 60. 

CURE sciEMFME&BADICAlE 
La Bouteille i 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 

Notice «t Renseignements : R. FOUCA, à Labouheyre (Landes) 
Dépôts à Bordeaux : Ph"1 BOUSQUET t G'- Ph'u St-PROJET 

TRANSPORTS PAR GASARES 
Bordeaux-Langon-Agen et retour 

S'adresser SEIGNODRET Frères, 82-84-86-88, rue Mandron, Bordeaux 

DRAGEES BLOT 
Gaériaon prompte, radicale, discrèio et agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite, 4' -iO i« iagot rempila — Envoi discret — avec brochure gratuite-
l'harmacie a3XaO'JC, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : P»'« Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; PH«'St-Pro|et, 93,r. 
Ste-Catherine. Phn Arbez, 14. place Aquitaine; Phi" Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70. et t'" lesb» P»'« de la région. AHocbefort: Ollivier. Dro-
guerie coloniale, r. de I*Arsenal; à Agent Ph" Brunat-Rouquet; a Bay'onne. 
Ph" Demollon ; à Bergerac : Ph'« Progrès ; à Tarbes : Ph'" F. Abadie, Serval. 

C i*k7CIUIA-HA DTDCC Soulagement immédiat CUZitllIH'UHn I nCS et Guérison certaine, 
par la POMMADE CARPENTIER, 30 ans de succès 
Médicament de 1» ordre, Mil ÉmCC flC DCAII 
Souveraine contre toutes NlALAUlLO Ut r t A U 
2'5(». toutes Pharmacies ; dépôt Ph" BOUSQUET, Bordeaux. 

AU dom. à acheter deux petits 
Ull bancs scie circulaire oorh-
plets. S'°r A. Le Sage,bois, Cestas 

r»M dem. scieur et bois, limeur 
UN sôrieuix, pour scie .circulai-
re, S'adr. Le Sagê, bois, Cestas. 

UnVCD seo en rnadriers a nul Cn vendre. S'adresser P.-
G. BARROT, à Royan. 

G0F FRE-FORT occasion à ven-
dre, 121, cours d'Atbret. 

B IOIS. Voliyes pins demandées. 
' Ecr. VANOT, Ag. Havas, Bdx. 

nu DEMANDE des agents ac-
UH tifs et sérieux pour toutes 
régions viticoles. Vente facile 
de spécialités pour traiter les 
vendanges, produits de grand 
rendement. — LA GUYENNE, 
rue Ste-Colombe, 39, Bordeaux. 

TEINTURE ET NETTOYAOI 
7Jsine L^TAsTÈ, 

Très bon ouv. mécan. auto dem. 
S fa. réf., bon sal., 61,r.deTauzia 

J ument 12 ans, 1^52; boulangère 
et harnais a v., 36, r» Judaïque. 

LEÇONS AUTO 
DESBORDES, 59, avenue Carnot. 

Achat de voitures occasion. 

PERMUTANT ûié pr manufactu-
re d'armes Tulle, emploi à l'é-

tau.Ec.Simple,23,r.Rarrière,Tulle, 

A P. U C TslMC BOUTEILLES 
HUnt: I UNO BORDELAISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Ci» G'« B* authques, B0urg-S.-G4e 

DU ACHETERAIT ponette atte-un léi. Faire offres L. Bibonne, 
97, rue Notre-Dame, 97, Bordx. 

Tours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours lî'Alsace-Lorralae 121 

I 

AV. à Mérignac propriété de 
5,000m de terrain, maison 

de i pièces, écurie, ombrages, 
vigne, prairie. Prix, 5,500 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ENDRE près boulevard (en 
ville), jolie échoppe de 5 

pièces, jardin. Prix, 9,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des Lois. 

A Vr 

lf niOCRIE-comestibles à céder, tritfC quart, de Tourny. Re-
cettes, 150 fr. p. jour. Petit prix. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CD1IITC et primeurs (maga-
rHUI I W sin de). Bénéfice 10 f. 
par jour. Prix, 900 fr. (jardin). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CIT1I A TION à céder pour da-
Ol 1 UM me. Bénéfice 40O fr. par 
mois. Prix, 6,500 fr. (départ). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

n an à céder au prix du maté-
Dnn rlel (encoignure). Recet-
tes 100 fr. par jour (a l'essai). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

'achète tout, meubles, vestiai-
res, etc. Massez, 26, C" Cicé. 

TVE JBL. HrZ. X J3k- G XI S 
Partis nombreux des deus sexes 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

ESTOMAC CaérisMi vos H JUI di 
avec les Eupeptaset du D' Dupeyroux, 
5, Square Messine, Paris, 3'30 la boite, 
impôt compris. — Le D* DUPKÏROUX. 
consulte gratuitement par correspon-
dance et envoie gratis un questionnaire 
à remplir et ses brochures documen-
taires contre 0*30, prix de l'affranchis'. 

OR.PLfVTINE, Heox DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Escrit-fles-Lols (coté Gd-TMtre) 

a'ACHETETOUT: antiquité».mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

GaUneau, u, cours d'Albre», Bx. 

06; SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERUANN 
28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

DEMANDÉS charpentiers pr 
barraquem. Bien payés. S'adr. 
Y. M. C. A., 28, Pave-Chartron8. 

-Globéo 
Le plus puissant reconstituant m 

— N» ihercfnx p/at/.. m 
(rente ; force, tan 4, jeu* 
nesse, avec le GLOBÊOU 

Anémie 
Surmenage 
Convalescence 

Le GLOBEOL forme h 
lui seul tout un traite-
ment très complet de 
l'anémie H donne très 
rapidement des forces, 
abrège la - convalescence, 
laisse UD sentiment de 
bien-être, de vigueur et 
de santé. Spécifique de 
l'épuisement nerveux, le. 
Globéol régénère et nour-
rit les nerfs, reconstitue 
ta substance grise du-
ce rveau. rend • l'esprit 
lucide.'Intensifie ta puis-
sance de travail Intellec. 
tuel et élevé le potentiel 
nerveux 

Globéol augmente ; 
(a foret 'de vivra j 

FANDORIN 
et l'Obésité ̂  

E2v" 

L'OftNlfÙ^f MÉDICALE^: 
■ • Malgré IloUs'lês -'avantages quevpeut présenter la i|èrothêraple' 

.artilkielle, dont oh- a. parfois voulu tfairefcune méilioile .capable de 
remplacer la transfusion sanguine elle-même., el ceci avec avan-
tage, disait-on, malgré qu'il faille toujours avoir-recours ù elle au 
moins dans les cas-urgents, nous ne crovons'pas que la sérothéra" 
pie puisse donher,..cn une foule'de cas. les résullals remarquables 
qu'on peut oblenir d'une,ctuv-prolongée de Globéol. En face d'un 
organisme er remonter, ù revivifier.-.a refaire.-c'est touiours-<à ce 
dernier que tnflus' damnerons ila-jpri5féren<w. ■■ 

" D» Hector GHASsfeî, 
 ^ ^ Vernit iaitlmas tertatdala FantU t» USurn tvfart» 

*r«*f>fti(!tët CtaWÇhsfclaidAT.Valenciennes.Paris, Lenacon,(fco7h-.i20. 

Ketour 
Fibrome9 

Afigroine» 
Vapeurs 

80 7» des femmes ne sont pas satisfaites de leur santé 

A partir de quarante ans, la femme s'engraisse par suite d'insuf-
fisance glandulaire ; seule l'opothérapie (Fandorine) peut la 

vt p-u^T-ir et lui conserver une taille normale. 
Dans leurs mémoires : les docteurs PODLLET, professeur agrégé a la 

Faculté de Lvon ; RÉONIBR, ei-interne des Hôpitaux de Paris, ancien chet de 
laboratoire d'électrothérapie de la Charité de Paris ; M. GIHAUD, de Reims ; 
J. VAURTIIÎ, de la Faculté de Médecine de Lyon, médecin gynècologlute. 
conseillent la FANDORINE contre l'obésité de» femmes. 

Etablissements Châtelain et toutes pharmacies. 2, rue Valcnciennes 
Paru. I.r flacon Oc Fandorine, feo 11 fr., flacoa d'essai (co 5 fr 30. 

TransprtâBMarclianilises 
par Camions automobiles 

DE BORDEAUX A PARIS 
Ecrire : René MOREAU, Grand-

Hôtel Montré, à Bordeaux. 

BCénEf1!!! prendrait pension. 
mcUCUIII naires dans châ-
teau en Gironde, tout confort 
moderne. Renseign. Henry Bor-
deaux, 45, r. Blanchard-Latour. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405, bJ deCaudéran.Bs 

Petite voiturette occas. dem**». 
Ecr. Boiclaud, S'-Mème (Cht*>). 

llttt VIN ROUGE nef 
*10 VINIGOLE NOUVELLE 
lrira 23, rue Peyronnet J'UoDO 
Achetons bout11" bordel"" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

J 'aChMP oreilles et meubles, 

1, rue i.asjîleu, ï, à Talence. 

MAC: !ES A ECRIRE 
X-E C..,' —; ATIOKT 

toutes p .-.rques, garantie réelle 
dep. 10 Ci-, [>ar mois. INTER OF-
FICE, »2, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 42 prises à domicile. 
GIRY,78,c. B.-Stuttenberg. Tél.UO. 

FEU ILLAROS 
Boiirlet 

17, rue de Milan. 17. Paris. 

Pliotograpliio 
Cartes postales soignées 

FLOIUAN. IL r. Dauphine, Bx. 

COGNACS. Agents sôr. demaé 
par Boielaud, S'-Même (Chte). 

Iaohino à écrire visible dem. 
par Boielaud, St-Mâme (Cht°). 

Professeur latin ■ iranç. - greo, 
g. place d'Aquitaine (au !«■). 

01ANO8 bon marché. Accorda, 
r Repar. Housty, «, r. GoiranA. 

ETABLISSEMENTS JAMET-
BUFFEREAU, les mieux orga-
nisés pour apprendre rapide-
ment chez soi ou sur place : 
comptabilité, sténo-dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

REPRESENTANTS à la com-
mis, dames, hommes ou pe-

tits commerçants p. vendre au 
détail tissus, confect., lingerie 
chaussures. Situation intéres-
sante et d'avenir. « AU CAMÉ-
LIA », 37, r. Hôtel-de-Ville, Lyon 

Trouvé vendredi porte-monnaie 
tr\m;»r'r,de. Bè?'es. Le récla-mer a M. Brothes, 5. r. d'Ares. 


